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SERVICES FUNÈBRES POUR
M. et M me A. Raymond ont 
fêté leurs noces d’argent

I

\.,e. a été gagné par M. y 
jvette, de Drummondville. 

À-ec le billet portant le no M»/.
1 • prix de consolation, au mon­
tant de $25.. a été gagné par le 
,une Paul Ringuet. fils de M. 

Adrien Ringuet, de Saint-Hya-
iinthe.
Icbai aratoire . , .. .

M. Paul Charpctmer, etudiant 
;n droit à l'Université de Mont­
rai. sera un des représentants 
|e Cette Université, au débat 
,ratoire inter-universitaire qui 
jura lieu au Plateau. Montréal, 
le 27 janvier. M. Charpentier 
•st le fils de M. Eugène Char- 
>entier. de cette ville.

Feu J.-M. Manning .
M. J.-M. Manning, ancien 

lirecteur des études à la Com- 
nission des Ecoles catholique de 
.lontréal. est décédé mercredi, à 

l’âge de 59 ans. Outre son épou­
se. il laisse un fils et trois filles. 

Ji tut professeur de pédagogie à 
b Ecole normale de Saint-Hya­
cinthe, de 1912 à 1914.

Finir parjure
Lucienne Moreau, de Mont­

réal. accusée de parjure, a été 
^condamnée à subir son procès au 

rochain terme des assises crimi- 
elles, par le magistrat de dis- 
rict Emile Marin. Elle a été re­
lise en liberté provisoire, 
noyennant cautionnement.

A Actiiu Vale
Une partie de cartes a eu lieu 

es jours derniers au couvent de 
.J-Présentation, à Acton Vale, 

au bénéfice de \a maison des re- 
raites fermées de Saint-Hyacin- 
he, dirigée par les RR. SS. de 

La-Présentation-de-Marie.
I.ündamné à $25.

Albert Paré, de cette ville, a 
été condamné à $25., d’amende 
et aux frais de sa cause, par le 
magistrat de district Emile Ma­
rin. pour avoir vendu des billets 

e loterie.
feu M. Léon L lit!iir(iux

M. Léon L’Heureux, de 
aint-Pic de Bagot, est décédé 

es jours derniers à l’âge de 80 
ns. 11 était veuf de Cordélie 
’haneuf. Le défunt laisse un 

fils et une fille: M. Jean-Baptis­
te 1 ’Heureux et Mme Philibert 
Beaudry', (Hélène).

uur lus juissiuiis 
Les missions intéressent par- 

icuüèrement les dames de l’A­
ide de Saint-Jean-Baptiste 

e Rouville. La partie de cartes 
nnuelle au bénéfice des mis­
ions, qui a eu lieu récemment, 
rapporté la jolie somme de 
9. Il y eut aussi vente de pa­

niers et gâteaux.
leu Mlle Chicnine

Mlle Louise-Hélène Chicoine, 
tille de Raymond Chicoine et de 
Laura Dcjordy, est décédée à 
Saint-Pie, à l'âge de 13 ans.
Banquet au Bazar

Fous les membres de l’U­
nion Saint-Joseph du Canada, 
succursale Saint-Hyacinthe, sont 
lnvitcs à Pendre part au banquet 
annuel du Bazar de l’Hôtel-
Ylcu* samedi à 8 hres. Les 

i âmes seront admises. On peut
e procurer des billets sur les 
ieux.

Prédicateur
Le RP. Arsène Roy, O.P., 

Présentement à Québec, prêche­
ra a , .nnt-Hyacinthe la prochai- 

statlon quadragésimale. 
les Artisans

ne reunion des membres de 
J succursale féminine Bernard. 

L ,r.llsans Canadiens-français, 
a,hcu dimanche, 19 février,

Mlle MüfeS 1 aPrès'midL chezru XHtTTie Fontaine- 64. 
ra è pîî^Wiehel. On y procèdc-
conse;|C jCt‘°.n de membres du
née 1939' d',reCtion' P°ur ran- 
priée, a -' Les. mcmbres sont 
tre inu' 6t^e prcsentes> sans au
trt ‘nvtutjon.

M. et Mme Arthur Raymond, 
de cette ville, ont célébré ccs 
jours derniers leurs noces d ar­
gent. Leurs enfants étaient tous 
présents: Mmes Emile Barnabe, 
Orner Fontaine et Edmond Ber­
nard. M. Adélard Raymond, 
Mlles Léontine et Bernadette 
Raymond. On remarquait enco­
re leurs gendres. MM. Barnabé. 
Fontaine et Bernard: leurs petits 
enfants. Jean Raymond et Adé­

lard Fontaine: Mme Apolline 
Raymond. M. Alexis Beaure­
gard, M. et Mme Josaphat Bar 
nabé. M. Jean-Baptiste Barna 
bé; M. et Mme Alarie Barnabé.
M. et Mme Rodolphe Bernard. 
M. Julien Barnabe, Mlle Thé­
rèse Lafrenaye, M. et Mme Al­
phonse Pion. M. Samuel Ber­
nard. Mlles Thérèse et Hélène 
Beaudoin.

L’assemblée annuelle de la 
Société des Eleveurs aura 
lieu à Québec, du 21 au 23

Six élèves de l’Ecole de 
Laiterie reçoivent des

prix de $10., à $25.
Pour succès obtenus aux derniers cours de fabricants de froma­

ge et de beurre.— Une somme de $100., donnée par 
L’Association des Marchands de Provisions de Montréal.

LE PAPE PIE XI
Ils sont chantés dans les 
diverses églises de notre 
ville, de lundi à jeudi
A la cathédrale, lundi, S.E. Mgr Fnbien-Zoël Decelle», évêque 

de Saint-Hyacinthe, officie.— A Notre-Dame-du-Rosaire 
et dan, la paroisse du Christ-Roi, les services sont chantés 
par S.E. Mgr J.-A. Detmaraii, évêque auxiliaire.

VICE-PRÉSI1 >KNT

ÉP
M. Kmery Iailonde, <lo La Provi­

dence, qui a ètè élu président de 
rAuto-CJub de Salnt-IIyaclnthe, pour 
l’année courante.

M. EMERY LALONDE 
ELU PRESIDENT 
DE 1/AUTO-CLUB

La fédération des éleveurs com­
prend les sociétés d’éleveurs 
de porcs, de moutons, de che­
vaux Percherons, de bovins 
Canadiens et de chevaux Ca­
nadiens.

M. Andréa Saint-Pierre, agro­
nome de cette ville, secrétaire de 
la Société Générale des Eleveurs 
de la province, rappelle que l’as­
semblée annuelle de la dite So­
ciété. et les réunions particuliè­
res de ses filiales, auront lieu à 
Québec, les 21. 22 et 23 fé­
vrier.

La fédération des éleveurs 
comprend les sociétés d’éleveurs 
de porcs, de moutons, de che­
vaux Percherons, de bovins Ca­
nadiens et de chevaux Cana­
diens. Les clubs provinciaux 
d’éleveurs de bétail Ayrshire et 
Jersey ainsi que T Association 

---------- 1 provinciale des éleveurs de bétail
, , t Holstein sont également affiliés

M. Emery Lalondc. de La . ,a Sociét- énéralc.
Providence, a etc choisi comme1 
président de T Auto-Club de 
Saint-Hyacinthe, remplaçant le 
Dr Ernest Daigle, sortant de 
charge. Les autres membres du 
conseil de direction, pour Tan­
née courante, sont MM. Eugène 
Tellier, vice-president; J.-A.
Girard, trésorier: J.-B.-E. Du- 
rocher, secrétaire: directeurs,
MM. C.-H.-A. Campbell, Dr 
O. Desmarais, P.-E. Poirier,
Orner Bernier, C.-J. Lafram- 
boise, E.-A. Gendron. Maurice 
Lazard. Hervé Chapdelaine. R.- 
H. Boucher et O. Phaneuf. Les 
ex-présidents du club sont MM.
E.-O. Picard. C.-J. Laframboi- 
se, François Jette, J.-R. Grégoi­
re et le Dr Daigle.

----------:-o- :-----------

Six élèves de l’Ecole de Laite­
rie de la province, sise à Saint- 
Hyacinthe, ont obtenu des prix 
pour succès aux derniers cours 
de fabricants de fromage et de 
beurre. Ces prix, se totalisant à 
$100., avaient été accordés sous 
forme de bourse par T Associa­
tion des Marchands de Provi­
sions de Montréal, succursale de 
la Chambre de Commerce de la 
métropole. Ils furent distribués 
comme suit:

Cours de fabricants de froma- 
ye: 1er prix, $25., I jurent Le­
page. Sainte-Florence. Matapé- 
dia; 2e prix, $15 . Alphonse 
Pel 1er in. Princeville, Arthabas- 
ka: 3e prix. $10.. Marcel Bois- 
clair. Sainte-Monique, Nicolct.

Cours de fabricants de beur­
re: 1er prix, $25.. Mme A.-R. 
L’Ecuyer, Saint-Lazare, Vau-

dreuil; 2e prix, $15., Henri- 
Paul Coll, I a Visitation, Ya- 
maska: 3e prix. $10.. Albert 
Geoffroy. S.-Cléophas de Bran­
don. Joliet te.

Les cour.; de fabricants de 
fromage durèrent du 25 novem­
bre au 16 décembre, 1938; ceux 
de fabricants de beurre, du 20 
janvier au 11 février 1939. Les 
prix furent remis aux différents 
gagnants par le Dr L.-P. Roy, 
directeur de l’Ecole de Laiterie. 

----------:-o-:-----------

A IinilMMOMIVILU:

Nous apprenons que Ton 
songe à mettre sur pied, â 
Drummondville. une Chambre 
de Commerce des Jeunes. M. 
Philippe Trempe, autrefois de 
Saint-Hyacinthe, est parmi les 
organisateurs.

Des services solennels pour le 
repos de l’âme de S.S. le Pape 
Pie XI, chef de l’Eglise univer­
selle. décédé jeudi dernier à 
l’âge de 81 ans, ont etc chantés 
cette semaine dans toutes les pa­
roisses de Saint-Hyacinthe.

A la cathédrale, S.E. Mgr 
Fabien Zoël Décollés, évêque de 
Saint Hyacinthe, officiait lundi, 
avec comme prêtre assistant M. 
le chanoine F. A. Laroche, pro­
cureur à l’Evêché. Les diacre et 
sous-diacre d’honneur étaient 
MM. les abbés Gustave Vigneau, 
curé de la cathédrale, et Alphon 
se Girard, curé de la paroisse du 
Christ-Roi. Les diacre et sous- 
diacre d’office étaient MM. les 
abbés Alfred Saint-Mart in et 
Alphonse Girard, ce dernier ne­
veu du curé du Christ-Roi. Cé­
rémonial re. M. Tabbc Victor 
Quintal, chancelier du diocèse.

A Notre-Dame du Rosaire, 
le service fut chanté mercredi 
matin par S.E. Mgr J.-A. Des 
marais, évoque auxiliaire du 
diocèse, avec comme prêtre assis­
tant le R.P. J. M. Surprenant, 
O P., curé île la paroisse. I es 
diacre et sous-diacre d’honneur 
étaient MM. les abbés Gustave 
Vigneau et Alphonse Girard. 
Diacre et sous-diacre d’office, les 
RR. PP. F.-M. Ciauvreau. O. 
P., et Arthur Granger, O P. Cé 
rémoniaire, M. l’abbé Victor 
Quintal.

Dans la paroisse du Christ- 
Roi. le service fut chanté mardi, 
par S.E. Mgr Desmarais, avec 
comme prêtre assistant M. Tab 
bé Alphonse Girard, curé de la 
paroisse. Les diacre et sous dia 
cre d’honneur étaient M Tabbc 
Gustave Vigneau et le R.P. J.-

(iuiti) cm dimlAru gage)

L yndi d'éleveurs de chevaux
Les permis de construction Une importante réunion 
accordés à S.-Hyacinthe des divers directeurs a 
au cours de l’année 1938 l'eu lundi à S.-Hyacinthe

CGMTLSTATIÜY

M. A.-J. Lemieux, candidat 
défait à la mairie de Roxton 
Falls, en janvier dernier, vient 
de prendre des procédures en 
contestation de l’élection du 
nouveau maire. M. Wilfrid Du- 
tilly.

général
Durant trois jours, toutes les 

questions pertinentes à la régie 
des troupeaux laitiers, porcins et 
ovins, ainsi que divers problè­
mes se rapportant à la produc­
tion chevaline, seront l'objet 
d’une étude particulière.

Un dîner offert aux congres­
sistes marquera la clôture de ces 
assises agricoles. L’hon. Bona 
Dussault, ministre de l’Agricul­
ture, adressera la parole, ainsi 
que plusieurs officiers des minis­
tères de TAgriculture fédéral et 
provincial. Il y aura également 
distribution de trophées aux 
éleveurs qui se sont distingués 
Tannée dernière, soit aux expo­
sitions, soit dans certains con­
cours de production animale. Le 
dîner sera servi au Café du Par­
lement, le 23 février, à 7 hrcs 
30 du soir.

Tous les éleveurs sont ins­
tamment invités à suivre les dé­
bats du congrès. Ceux-ci tou­
chent de si près les intérêts su­
périeurs de l’agriculture qué­
bécoise qu’ils ne peuvent man­
quer d’offrir beaucoup d intérêt.

Les permis pour constructions neuves furent au nombre de 49, 
comme annoncé ici la semaine dernière.— Noms des pro­
priétaires. sites et valeurs des nouveaux immeubles.

On trouvera ci-après la liste des permis de construction 
accordés à Saint-Hyacinthe au cours de 1938. pour ce qui regar­
de les construit ions neuves:

Mme Philippe Beauregard 
est décédée à Saint-Pie 
à l’âge avancé de 73 ans
La défunte était la soeur du R. 

P. Charles Bélanger, S.J., 
missionnaire chez les Indiens 
de rOntario.

Mme Vve Philippe Beaure­
gard, née Eugénie Bélanger, est 
décédée dimanche dernier à 
Saint-Pie de Bagot. à l'âge 
avancé de 71 ans. Elle était la 
soeur du R.P. Charles Bélanger, 
S.J., missionnaire chez les In­
diens de l’ouest de l'Ontario, et 
confrère de classe, au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, de S.E. 
Mgr Fabien-Zoël Decelles, évê­
que de notre diocèse. La défunte 
laisse un fils et cinq filles: M. 
Alphonse Beauregard, de Saint- 
Pie; les RR. SS. Saint-Damien

Me Fontaine a fait 
renouveler l’octroi

Me T.-A/lèhml Fontaine, (Mi., 
avocat île cette ville et député de 
Siilnt-Hyaclnthe-Rngot aux Com­
munes. vient d'obtenir du gouver­
nement fédéral le renouvellement 
de l'octroi de $800., ae<*ordé de­
puis quelques années îi l'Associa­
tion «les Eleveurs de Renards ar­
gentés de la province, dont le 
siège-social est A Saint-Hyacin­
the. Il va sans dire que les cul­
tivateurs-éleveurs ont appris avec 
grand plaisir le renouvellement 
de l'octroi.

et Lussier, des RR. SS. de la 
Charité de Saint-Hyacinthe; 
Mlles Laura, Antoinette et Irè­
ne Beauregard. Saint-Pie.

Bonin. Orner, rue Ste-Anne, 2 logements 
Graveline. Allred, rue Morison, d logements 
Arpin, Amédce. rue Bourassa. 1 logement 
Désilets, Wellie, rue Papineau, 4 logements 
St-Gcrmain, I). rue Laframboise, 2 logements 
Larchcvcquc. Jos., rue Moreau, usine 
Gazaille. Jos., rue Turcotte, 1 logement 
Côté, Berthe, rue Girouard. 2 logements 
Marcoux. Wilfrid, rue Saint Hyacinthe. 4 logements 
Larivière. Touss., rue Leman, 4 logements 
Morin. Mme Conrad, rue Girouard, 1 logement 
Tétrcault, J.W.E., rue St-Hyacinthe, 3 logements 
Lussier, A., rue Laframboise, garage 
Vincelette. Ant., rue Ste-Anne. 4 logements 
Ménard. Alfredina. rue Viger. garage 
Messier. Louis, rue Bourdages. 4 logements 
Philic. Rodrigue, rue Ste-Anne, garage 
Canadian Oil Ltd., rue William, dépôt d’essence 
Beauregard. Norm., C.N.R., hangar 
Audet, Narcisse, rue Després, boutique 
Fournier. Mme Louis, rue St-Joseph. 4 logements 
Lamoureux, Napoléon, rue Moreau, garage 
Beauregard. Wilfrid, rue Turcotte, 4 logements 
Sénécal, Elie, rue Ste-Anne, hangar 
Allard, Rosario, rue A. 1 logement 
Bazinet. EIzéar, rue Laframboise, 4 logements 
Graveline, Alfred, rue Morison, 4 logements 
Guillotte. Stigma, rue Bourdages, hangar 
Brodeur. Philias, rue Morison, 2 logements 
Lapierre. Armand, rue Viger. 4 logements 
Pothier, Oscar, rue Girouard. garage 
Amyot, René, rue St-Pascal, garage 
Mercier, Oliva, rue Du Séminaire, 4 logements 
Pratte, Malvina, rue St-Joseph. 4 logements 
Sénccal, Elie. rue Ste-Anne 2 logements,
Chagnon, Hervé, De la Bruère. 2 logements 
Labonté, Alfred, rue Bourassa. 2 logements 
Bolduc, Yvon, rue Laframboise, 2 logements, 
St-Pierre, Louis, rue Morin. 2 logements 
Sénécal, Emile, rue Turcotte, 3 logements 
Gotham Silk, rue Lamothe, hangar 
Daudclin. Napoléon, rue Mondor, hangar 
Ménard. Alfredina, rue Viger. 2 logements 
Poitras, Adrien, rue 'Trudeau, 3 logements 
Desmarais, A., rue Laurier, hangar 
Lévesque, Damase. rue Laframboise, hangar 
Sylvestre, Victor, rue Girouard. 2 logements 
Dolbec, Arthur, rue Trudeau. 3 logements 
Bouchard, T. D., rue Saint-Denis, magasin.

$ 4,000.
5.000.
1.000.
7.000.
6.000.

15.000. 
500.

1.500.
7.000.
9.500.
6.000.

9.000. 
250.

4.500. 
775.

10.000.
150.

5.000. 
200. 
100.

5.500.
200.

3.500. 
200.

1.900.
7.000.
6.000.

300.
4,000.
4.000. 

150.
75.

7.000.
9.000.

3,500.
5.000. 
4,400. 
4,400. 
3500.

4.000. 
200. 

100.

5.000.
6.000.

150.
40.

10,000.

6,000.

15,000.

Elle est tenue sous la présidence de M. Ernest Sylvestre, au 
bureau de l’agronome régional, M. Raoul Dionne.— Cinq 
syndicats d’élevage existent dans la région.— Ils possè­
dent quelque 150 sujets de race pure.

Une importante réunion des 
directeurs des syndicats d'élevage 
de chevaux, de la région de 
Saint-Hyacinthe, a eu lieu mardi 
au bureau de l'agronome régio­
nal, M. Raoul Dionne.

Cinq syndicats d’élevage sont 
en opération dans la région: le 
syndicat d’élevage de chevaux 
Canadiens, de Saint-Hyacinthe, 
Richelieu. Bagot et Rouville; les 
syndicats d'élevage de chevaux 
Percherons, de Bagot et de Ver 
chères; les syndicats d'élevage

M. Robert L’Heurenx 
nommé à Washington

M. Robert L'Heureux, étudiant 
A l’Unlvendté <1«* Georgetown, 
vient d'ètri? nommé membre du 
personnel «lu Hénnteur américain 
('harlen-W. Tobey, A Wanhlmc* 
ton. Natif de MaucheHLar, N.IL, 
M. L’Heureux est le frère «le M. 
Hervé L'Heureux, coriHut améri­
cain A Stuttgart, Allemagne. A g' 
de 27 an*, II est un ancien élève 
du Séminaire de Snlnt-Hyacln- 
the. Il a étudié misai A Manches­
ter, au /tonton College et A la 
hu/tont Circle School.

GUY BERRY

TOTAL % 208,390.

Un auditoire sympathique 
accueillait, samedi dernier, la ve­
dette parisienne Guy Berry.

Le succès artistique qu’il a 
remporté chez nous démontre 
que Timpressario Goulet sait 
choisir un artiste et en connaî­
tre la valeur avant de le présen­
ter au public canadien.

Berry a été magnifique dans 
tout son tour de chant, mais 
principalement dans "Allons 
cueillir des fraises", et "On ou­
vre demain ", oii il s’est surpas­
se. De nombreux rappels lui 
ont prouvé que ses chansons 
étaient goûtées et que les Cana­
diens aiment la chansonnette 
française.

Parfaitement secondé par M. 
Bluteau au piano d’accompagnc- 
ment, Guy Berry a donné un 
concert de premier ordre .

de chevaux Belges, de Saint 
Hyacinthe et de Verchèrcs.

Les membres de ces divers 
syndicats, organisés les uns de­
puis quatre ans. les autres de 
puis un an, possèdent quelque 
150 sujets de race pure, d’une 
valeur de plusieurs milliers de 
dollars. Un tel actif ne peut 
s'administrer à la légère. C'est 
afin d’étudier en commun les 
possibilités d’une exploitation 
aussi avantageuse que possible, 
que les membres des syndicats se 
sont réunis en notre ville, avec 
les agronomes chargés de sur­
veiller les intérêts agricoles de la 
région.

La réunion fut tenue sous la 
présidence de M. Ernest Sylves­
tre. de Saint Hyacinthe, prési­
dent du syndicat d’élevage de 
chevaux Canadiens. M. Andréa 
Saint-Pierre, agronome et secré­
taire de la Société Générale des 
Eleveurs de la province, fut choi­
si comme secrétaire de l’assem­
blée. On y remarquait, outre 
ceux déjà nommés: MM. Raoul 
Dionne, agronome régional: J.- 
H. Tessier, agronome du comté 
de Saint-Hyacinthe; Raphaël 
Rousseau et Marc-Aurèle Dion­
ne. agronomes du comté de Ba­
got; Jules Auger, agronome de 
Verchères; A.-R. Demers, secré­
taire de la Société d’Agriculture 
de Saint-Hyacinthe; P.-E. Ri­
vard, B.S.A., de Saint-Simon 
de Bagot; ainsi que les éleveurs, 
membres des syndicats, dont les 
noms suivent; MM. Elphège 
Lagacé, P. Berthiaumc. Delvini 
Chabot. Roméo Sylvestre, H. 
Charpentier. Eddy Archambault 
A. Lussier, Wilfrid Hébert, Jo­
seph Michon, Eudide Fugère, 
Uldéric Boulay. Eudide Poitras. 
Albani Nichols et Donat Giard.

Au cours de l’assemblée, plu­
sieurs résolutions importantes 
furent approuvées, relativement 
aux méthodes d'élevage et d’a­
limentation à pratiquer. Les 
éleveurs sont déterminés à ne 
rien négliger qui pût mettre en 
vedette la région, <*>mme centre 
d’élevage de chevaux.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 17 FEVRIER I

LETTRE DE QUEBEC
LE DEBAT SUR L’ADRESSE SE TERMINERA BIENTOT.— L’ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 

FEDERAL A L’ENDROIT DU COMMUNISME.- M. HEPBURN, M. DUPLESSIS ET 
L’IMPERIALISME.— EN MARGE DE L’AFFAIRE GODON.— DECLARATION DEL HO N. 
M. DUPLESSIS SUR LE FASCISME.— LE PREMIER MINISTRE RELEVE UN ARTICLE 
DU “FINANCIAL POST.”

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

Il semble bien que le débat 
sur l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône prendra fin ces 
jours-ci et que l’adresse sera 
adoptée. Le premier ministre a 
fait remarquer la semaine der­
nière que ce débat s’éternisait et 
que certains députés de l’Oppo­
sition abusaient du temps de la 
Chambre. Les discours ont pris 
jusqu’ici 28 heures. Sur cela, les 
ministériels ont parlé pendant 
10 heures et les orateurs de l'Op­
position, au nombre de six, ont 
parlé durant 18 heures. Comme 
l ’a déclaré T lion. M. Duplessis, 
pendant ce temps-là, la législa­
tion attend.

Du côté ministériel, les prin­
cipaux orateurs de la semaine 
étaient l’hon. M. H.-L. Auger, 
ministre de la Colonisation, 
l'hon. M. John-S. Bourque, mi­
nistre des Terres et Forêts qui 
a terminé son discours, M. J.- 
D. Bégin, député de Dorches­
ter, M. Emile Boiteau, député[daration suivante: “L’affaire ne 
de Bellechasse. et du côté de! fait que commencer et lorsque 
l’Opposition, M. René Chaloult la procédure légale sera terminée 
député de Kamouraska, M. Léon on verra jusqu’à quel point 1 an-

L’affajre Godon
Dans son discours, le député 

de Rivière-du-Loup a soulevé 
l’affaire Godon. On se souvient 
des faits: un religieux, le frère 
Dosithée, après avoir été accusé 
du meurtre de la petite Simone 
Caron, il y a 8 ans, a été con­
damné à mort. Il a subi ensui­
te un autre procès où il fut ac­
quitté. Le nouveau gouverne­
ment a fait enquête sur cette af­
faire, après quoi, il a fait arrê­
ter Godon, l’accusant du meur­
tre de la pettie Caron. Celui-ci 
a subi son procès. La Couronne 
a fait sa preuve produisant en 
particulier les aveux de l’accusé. 
Mais après cela, l'accuse a été 
déclaré incapable de subir un 
procès parce qu’il est fou. L’Op­
position libérale prétend que si 
Godon est fou, le procureur gé­
néral l’a martyrisé. C’est en ré­
ponse à cette interpellation que 
l'hon. M. Duplessis a fait la dé-

wa en matière financière non 
plus qu’en matière de respect de 
ses obligations.

J'ai lu assez long de cet arti­
cle pour avoir la conviction que 
l’inspiration en est basée sur de 
la petite politique et sur l’absen­
ce de connaissance des réalités 
québécoises. Je n’ai rien de plus 
a dire.

---------- :-o- :-----------

VIE RIT UE FA HAÏT HE

AARON HART
liar

RAYMORII) IIMJVILLE

Question: Quel est le carac­
tère d une personne née le 28 
octobre? Petite Liboirienne de 
20 ans.

Réponse: Vous avez un bon 
coeur et une nature généreuse. 
Vos chiffres chanceux sont 1 et 
9. Votre ami n’a pas de chiffres 
chanceux particuliers. Vous êtes 
faite pour commander les au­
tres. si vous le désirez. Vous 
possédez toutes les qualités pour 
le faire.

* # *
Question: Les porteurs pour 

un enterrement, doivent-ils se 
rendre chez l’entrepreneur de 
pompes funèbres ou à la mai­
son mortuaire? Je veux savoir 
de Ste-R.

Aaron Hart, récit historique, 
par Raymond Douville. aux 
Editions du Bien Public.

C’est, cette fois, sur une bien 
curieuse figure que s’est penché 
l’auteur de La vie aventureuse 
d'Arthur Buies.

Aaron Hart, juif anglais, ar­
riva aux Trois-Rivières quelque 
temps après la cession du Ca-Casgrain. député de Rivièrc-du-!cien régime et l’ancien procureur 

Loup. M. Grégoire Bélanger. J général se sont faits les persé- j nacja à l’Angleterre.
cuteurs d’un pauvre religieux in­
nocent en se servant pour 1 ac­
cuser de celui qui avait fait le 
crime. Je déclare sur mon lion-

député de Dorion.

Ottawa et le communisme
Au début de la 

premier ministre a

Il avait les affaires dans le 
sang. Et il arrivait en pays con­
quis dans le bon temps. Trois-

neur que Godon a été arrêté!Rivières, petite ville à demi rui- 
parce qu'on a fait un procès in- nce par la guerre allait retomber

semaine, le 
fait une dé­

claration importante au sujet du . . .
communisme. Il a déclaré en;digne à un religieux. Je suis sur-1dans sa torpeur. Aaron Hart

pris qu’on fasse de l’affaire Go- : n’eut qu’à ouvrir les yeux. 11 ne 
don un article du programme lut Pas lenl* derrière un petit

Chambre que le journal Clarté, 
supprimé à Montréal en vertu 
de la loi du cadenas, est main-1 libéral”, 
tenant imprimé à Toronto d’où 
il est expédié dans notre provin­
ce, les éditeurs en adressent mê­
me des exemplaires au parlement

M. Duplessis et le fascisme
Le premier ministre de la 

province a relevé ces jours-ci les
pour narguer les autorités pro-■ propos tenus par le maire de

Montréal, M. Camilicn Houde, 
au sujet du fascisme et des Ca­
nadiens français. Voici comment 
M. Duplessis s’est exprimé de­
vant les journalistes:

vinciales.

—“Je ne vois pas pourquoi 
de pareils faits peuvent se pro­
duire, dit Thon. M. Duplessis. 
La poste relève du gouverne­
ment fédéral. Si le communis­
me fait l'affaire d’Ottawa et des 
autres provinces, ce n’est pas no­
tre affaire à nous, mais nous 
n’endurerons pas, que dans la 
province de Québec, on ne res­
pecte pas le sentiment de la po­
pulation. Je demande à Ottawa 
de faire cesser cette campagne.”

L'impérialisme et M. Hepburn
A la fin de son discours, qui 

avait duré quatre heures, M. Re­
né Chaloult a soulevé un point 
important. Il a rappelé certaines 
paroles que les dépêches attri­
buent à Thon. M. Mitchell Hep­
burn, actuellement en voyage de 
repos en Australie. D’après les 
agences de presse, M. Hepburn 
aurait dit que le Canada est prêt 
à collaborer à la défense de l’em­
pire britannique. Comme Thon 
M. Duplessis et le premier mi­
nistre de l’Ontario ont souvent 
manifesté des sentiments d’ami­
tié, le député de Kamouraska a 
demandé au premier ministre de 
la province de Québec ce qu’il 
pensait de la déclaration de son 
collègue d’Ontario.

—“Je n’ai pas fait le voya­
ge avec M. Hepburn, dit M. 
Duplessis, je n’ai pas non plus 
lu ces déclarations dans les jour­
naux. cependant, si les déclara­
tions qu’on lui prête sont exac­
tes, ce n’est pas l’opinion du 
premier ministre de la province
et du député des Trois-Riviè-

» »res.

Magnifique service de vaisselle de 95mor 
ccaux en semi jwrcelaine anglaise, valeur 
de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÊ OU CAFÉ

MIK AD O
EMPAQUETÉ KN PAQUETS DE 1 LB.

Aux acheteurs de paquets en % livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque U lb. Le Thé noirest garanti 
Ceylon et Indjpn. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ «LE À VOTRE FOURNI ESEURJfj

—“Certaines déclarations ré­
centes faisant entendre fausse­
ment que la province de Québec 
est fasciste et s’attaquant à la 
loyauté des Canadiens français 
ont reçu la réprobation générale 
qu elles méritaient. Ces déclara­
tions erronées à l’effet que la 
province de Québec a des ten­
dances fascistes et que la loyau­
té des Canadiens français est 
douteuse ne peuvent être inspi­
rées par la connaissance des faits 
et encore moins par le souci de 
la vérité ou le désir de travailler 
à 1 harmonie entre les deux ra­
ces, dont la collaboration mu­
tuelle et juste est essentielle à la 
prospérité de la province et au 
bien-être de sa population.

Qu’on oublie pas, dit-il, 
que les communistes pour mieux 
accomplir leur oeuvre odieuse 
ont etc les premiers à vouloir 
détourner l’attention publique 
de leur travail pernicieux en 
prétendant que Québec est une 
province fasciste.”

Un article du Financial Post
Parlant d’un article du Fi­

nancial Post intitulé: “Quebec 
loosens the financial reins”. M. 
Duplessis a dit:

L article semble injuste et 
écrit sans aucun sens des réali­
tés. Le crédit de la province de 
Québec est aussi bon que celui 
du meilleur gouvernement. Ceux 
qui font campagne contre la 
province de Québec en s’atta­
quant à son crédit ne travaillent 
pas pour l’unité du Canada, 
même s ils ont constamment ce 
mot à la bouche. Ils paraissent 
faire le jeu de gens qui se tien­
nent dans la coulisse et qui res­
tent étrangers au bien public.

Le gouvernement et la pro­
vince. ajoute le premier ministre, 
sont en mesure de régler leurs 
propres problèmes sans interven­
tion de l’extérieur. Cette injus­
te campagne ne paraît être l’oeu­
vre de ceux qui voudraient cir­
conscrire le plus possible l’auto­
nomie provinciale et centraliser 
1 administration publique au
Canada. Québec est prêt et dé­
terminé à faire face à qui que ce 
soit, venant de n’importe où, 
qui essaiera d’attaquer l’autono­
mie provinciale. Nous n’avons 
pas de leçons à prendre d’Otta-

comptoir de magasin, a s’accapa­
rer le commerce de détail et ce­
lui de la fourrure, ce qui lui 
permit d’atteindre, par l’usure, 
les beaux domaines convoités 
qui étaient restes aux mains des 
seigneurs du régime français.

Raymond Douville nous 
montre son héros aux prises avec 
la vie, lui arrachant son maxi­
mum de rendements, la mitant 
à force de ruse, a chaque tour­
nant difficile. Cette vie est pla­
cée sous le signe de l’argent. 
Cette peinture fidèle d’Aaron 
Hart atteint à l’universel à cau­
se de fréquents coups de sonde 
dans le tempérament judaïque.

Réponse: Ils se rendent à la 
maison du mort et de là, l’en­
trepreneur de pompes funèbres 
leur donne ses instructions et 
voit à ce qu’ils soient bien mis.

Question: Quel est le caractc- 
tèrerc d’une fille née le 15 mai 
et quelques mots sur son écritu­
re. Impatiente.

Réponse: 6 serait votre nu­
méro chanceux et le bleu vo­
tre teinte chanceuse. Les affaires 
d’amour rempliront la majeure 
partie de votre vie mais le ma­
riage comportera des risques. 
Caractère combatif et très sus­
ceptibles.

♦ m
Question: Je voudrais bien

savoir qui inventa le téléphone, 
la machine à vapeur, la table de 
multiplication? Rayon du Nord.

Réponse: Graham Bell in­
venta le téléphone en 1876. Un 
Anglais. James Watt est consi­
déré comme l’inventeur de la 
machine à vapeur qu’il mit au 
point mais avant lui, il y eut

SÏE-HELENE

—En visite chez MM. Con­
rad et Henri Forest leur frère 
M. l’abbé Louis Forest, curé de 
St-Ignace de Stanbridge. ainsi
que leur oncle et tante M. et 
Mme M. Forest de Montréal; 
ceux-ci visitèrent aussi chez M. 
Toussaint Forest.

rôr 4Un RHUME 
de CERVEAU ? M

Le NEZ qui
ECOULE?...

Pour obtenir un soulagement 
rapide —FAITES CECI: Mettez
un peu de Vicks VapoRub dans 
chaque nurine, et reniflez bien. 
Ensuite, faites fondre une cuillerée de 
VapoRub dans un bol d’eau bouil­
lante; aspirez, pendant plusieurs 
minutes, les vapeurs médicamentées 
qui se dégagent. Ceci détachera les 
mucosités et dégagera encore les
voies nasales.

deux Français; Salomon de Au couchor, frottez la gorge, la poi-
Cius dès 1615 et ni us t ird De- trine et le dos ftvcc du VaP°Rub. deL..1US, tus io 13 et plus tard, u- fa(;on f)Ue son actlon double pro_
ms Papin qui firent connaître la longée puisse soulager le rhume pen-
machine à vapeur. L’inventeur dant votre sommeil.

Question: Quelle est la signi de la table de multiplication est
Pythagore, matématicien grec que tous les au-
qui vivait au 6ième siècle avant tres rcmèdcs de ^
J» , . ce genre mis en— Rm

esus-Chnst. semble. w VapoRub
Tante ODILE ------------------------------------- »-----

fication des noms que je vous 
envoie? Henriette.

Derrière ce petit marchand 
qui avait rêvé d’égaler les Rost- 
child et qui, à sa mort survenue 
en 1800, était l’un des Cana­
diens les plus riches en terres et 
en argent, on voit l’éternel des­
tin d’Israël qui est d’amasser 
pour le plaisir d’amasser et ses 
étonnantes ressources à conqué­
rir et à asservir. Ceux qui ont 
lu “La vie aventureuse d Arthur 
Buies’ retrouveront dans ce 
nouveau livre de Raymond 
Douville toutes les qualités de 
langue et de pensée qui en font 
un des meilleurs écrivains de 
notre jeune littérature.

En vente aux Editions du 
Bien Public”, 1563, rue Roya­
le et dans toutes les bonnes li­
brairies, S 1.00 l’exemplaire.

----------t- - • (bmii

ACTON-VALE

Réponse: Henri: l’imagina­
tion des Henri se tient dans les 
positifs. CECILE: Les Cécile
sont équilibrées mais ne man­
quent pas d’esprit car, bien que 
réservées, elles sont bien loin 
d’être timides. ANNA: Les An­
na ont l’esprit vit, l’imagination 
endiablée. JULES: Les Jules
ont une nature douce, des ma­
nières agréables: GERARD: Les 
Gérard ont des manières douces 
et polies. YVONNE: Tout ce 
que les Yvonne possèdent de­
vient la propriété de ceux qu el­
les aiment.

m * *

Question: V oulez-vous me
dire, si, dans le temps des fêtes, 
quel est celui qui doit parler le 
premier de “faire son jour de 
Tan?” Est-ce larrivant ou le 
propriétaire? Mary.

Réponse: L’arrivant ou le vi­
siteur est plus sensé de souhaiter 
la bonne année que l’hôte ou le 
propriétaire comme vous l’appe­
lez. Ainsi, le visiteur dit la 
raison de sa visite: il est venu 
souhaiter la bonne année à scs 
parents et amis.

• • m
Question: Est-ce que les cos­

tumes tailkur vont être encore 
la mode, cet été? Quelle sera 

la couleur la plus à la mode? 
Mignonne.

Réponse: Certainement. Tou­
jours, les tailleurs sont de mode 
aux demi-saisons: le printemps 
et l’automne. Le bleu pâle sera 
beaucoup porté cet été.

¥ ¥ ¥
Question: Est-il convenable 

de donner comme cadeau à une 
marraine de 60 ans, une frileu­
se faite en laine et soie mauve et 
blanc? Fleur de mai.

Réponse. C’est le cadeau le 
plus parfait.

Mme J. Mongeau de Mont­
réal a passé quelques jours à Ac­
ton. l’invitée de Mme D. La- 
fond.

—Mlle Dubé de Saint-Jcrô- 
me en visite chez sa mère.

vendue par

LA PHARMACIE
Paul Lanctôt

(Votre Pharmacie de Confiance)

123-125, rue Cascades
Snint-Hyncinthe Tél. 387
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CUISSON
• La pure et appétissante saveur Je 
la mélasse Je table HEM A Extra 
Fine la rcnJ in Jispensable à toute 
cuisson. Employez*la Jans la 
préparation Jes muffins, gâteaux, 
pain au gingembre, "ciH>kies’\ etc.

Tous lc« membre* tic votre famille raf­
foleront Je fa Jclicieute saveur t|uw Jonne 
a toute cuitton fa mcfa**e de table DEM A 
Ettrj Fine. Elle c«t »i bonne pour tou*

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

MARQUE

M E LASSE BARBADES

la Moutarde a
les DOULEURS

résultaient d’un
RHUME! $

J
MME SUND, 10 Elaine Court, 
McDermot Avenue, Winnipeg, 
est enthousiasmée des nombreux 
usages de la moutarde comme 
remède de famille. Entrant dans 
sa dépense, elle en ressortit avec 
une boite de Moutarde Keen à 
la main, eti disant qu’elle ne 
voudrait jamais en être à court. 
Il y a environ un an, sa fille 
Marie eut un mauvais rhume 
qui lui laissa des douleurs aiguës 

dans le dos. Après avoir employé, sans succès, un grand nombre de 
remèdes, elle essaya un cataplasme à la moutarde. Les résultats furent 
si satisfaisants, qu’elle en appliqua un deuxième, puis un troisième, 
après quoi la douleur disparut complètement. Avant d appliquer un 
cataplasme à la moutarde, Mme Sund frotte toujours un peu de lard pur 
sur la partie douloureuse. La moutarde peut ainsi stimuler la circula­
tion et soulager le mal, sans brûler la peau.

UN CATAPLASME D’ABORD
M. et Mme Sund qui, tous deux, 
ont entière confiance en leur mé­
decin, dirent en souriant que, 
chaque fois qu’il venait voir quel­
qu’un de la famille ayant un rhume 
de poitrine, il recommandait in­
variablement “Un cataplasme à la 
moutarde” puis ajoutait "Je re­
passerai demain matin.”

Il est bon, aux premiers symp­
tômes d’un rhume, de consulter 
votre médecin, mais s’il ne peut 
pas venir immédiatement, prenez 
un bain chaud à la moutarde et 
gardez le lit. Délayez deux ou trois 
cuillerées à soupe de farine de 
moutarde dans un peu d’eau froide 
et ajoutes cela à l’eau du bain. La 
circulation sera aussitôt stimulée 
et le rhume commencera à se dé­
gager. Si c’est un rhume de poi­
trine, suivez le conseil de Mme 
Sund et arrêtez-le avec un cata­
plasme.

Mme Sund dit que sa mère et sa 
grand’mèrc se fiaient à la mou­
tarde et l’employaient pour maints 
usages. C’est ainsi qu’elle apprit 
à s’en servir elle-même.

SURE ET ECONOMIQUE
La moutarde est sûre et économique dans beaucoup de cas. Le petite 
quantité qu’il suffit de délayer dans un peu d’eau froide pour un cata- 
ptasme, un bain de pieds chaud, ou un bain chaud pour arrêter un 
rhume, soulager des douleurs ou pour in­
duire au sommeil, ne coûte pas plus de un 
ou deux sous. Un bain de moutarde stimule 
la circulation, nettoie les pores et a unettet 
médicinal vraiment surprenant. Ecrivez à 
Colman-Keen (Canada) Limited, Mont­

réal. pour avoir le livret gratuit 
sur les usages médicinaux de 1a 
moutarde et sur les proportions 
correctes à employer.
Commandez-en une boite de 
plus pour la salle de baines et 
ayez soin d’exiger la Moutarde 
Keen, la marque universellement 
réputée pour ta qualité, sa pureté 
et sa force.

moutarde

anglaise

*

Moutarde d.s.f.
fait* avec de la graine de moutarde d'origine anglaise 
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■„n ——
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A LOUEIt. Logement
«le (J plCees, euu dmude « iv. 
Tel. «58. 1,1

A VENDUE.- Plusieurs pn; 
tes à vendre, prix raisonnable
dltlong fuelled. Aussi |,eau 
terrain 60 x 100 aur U ru, , 
framboise. Autres terrai,,, , 
Bourg-Joli, paiements différés, v 1 
noua avant d’acheter ailleurs, i 
cession Eugene Benoit, 90 ru. ? 
Anne, Suint-Hyacinthe

$«50.00 — Lac Blanc, 
mlulngue, Co. Labelle, mal*» •> ;, 
Kes, hiver et été. face au Ut „* 
«rand terrain. Endroit l.\k\ J* 
club ou maison de repos. 
pécha, etc., à vendre A *«50.00. sv 
à Ldmond Desnulnlora, Lac Bas 
(Bellerlve) Co. Lubelle.

v De $5.Q0 à $12.00
\ous pouvez acheter uo /•* 

Bon MPoêle” usa** 
au magasin BELélXGEr 

En face de la Statlou ^ roUc,

A \ ENDUE.— Belle terre fl- l 
arpents, toute en culture à 4 
l>euts du village d’Upton, bien v4,. 
hou poulailler, bon marché (wï 
lions faciles. S'adresser A 
Côté, Upton, Tél. lis. 1.

A LOUER: Plusieurs logons
Jans les différentes
vUIe. De $11.00 A $18.00. Voyez-nc
avant «le louer ullleurs. Succès^ 
Eugène Benoit. 1K», nie Ste-Ain 
Tél. 34J.

A LOUER.— Logement chauffai 
l’eau chaude, de 4 ou 3 j
hre de bain, situé A 3” rue 93!~ 
IMerre, I>a Providence.

S’adresser A H. U-tourneau. D’on
hier, Tél. 4G3. j^.i

A LOUER.— Logement mode::*
C pièces, chambre de bain, êoltrîax 
S’adresser A 00, rue Cascade m
°01-_______ m'

A VENI>RE.— Propriété, \ V)^- 
ment, 8 pièces, chambre de tth,të- 
pense, réservoir A eau chaule, n 
village Saint-Joseph. S’adresser t 
Jos. BerthInume, 1, rue Salnt-Pter i 
re, village Sa Int-Joseph.

A LOUER.— Beau logement 
7 pièces, salle de bain, cuisine (S’êuJ 
garage, etc., au no. 320. rue Giro: 
ard. Prix, $18.00 par mois. S’adr 
ser chez Thos. Hébert, Enrg., 31( 
rue (îlrouard. j:

LOGEMENT A louer, plein-iti 
bien chauffé, eau chaude A l’anié. 
S’ad. A 17. rue Mondor. IMS*

AGENTS DEMANDES! Âô:
d’accepter d'autres propositions, <k 
mandez A connaître les L*oo nter 
sltés Famllex. C’est la réussite à 
chaque défaillant Famllex qui A:: 
notre succès. Joignez nos 800 rô­
deurs pour du travail perwaue^' 
l>on.s profits, vie plus sai/jc. Proik> 
8ition garantie sans risque. Dêtahrf 
cata logue gru t is. FA MILEX, 
rue St-CJéinent, Montréal.
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Leçons de Piano

JEAN JOLfN
OrganUle à In Cathèdrah

83, rus Sainte-Anna TéLHI

04 févkjû

Tél. 776 Soir, 911

J..ERNEST ST-ONGE
Entrepfeneur-électrlclan 

Hrûleurn à Vhuile Timken

248 Oaecadea St-Hyadnfht

MADAME

Rose Létourneau
oCeçoas Je Chant 

privées

2S!4, Boultvard LAFRAMBOISE 
Tél. 493

SAINT-HYACINTUE

Garde-Malade
demande 

CAS PRIVÉS

8"adrtAsrr à
MlleM ARGUE RITE ADAM

il. M. K.

6883, ivi de S.-Valllir Montréal 

Tél. Dollard 6474

DUNHAM

vieil

—M. G.M. Fontaine du co. 
lèse Laval, Mlle T. Paradis^
L. Paradis de St-Hugucs. * *■
M. Durand. M. J. Durand, ^ 
Durand, de Montréal, en
chez M. Favrcau.

-----------------—--------------------------------- --

Mont S.-Grégol*®
—M. Amédée Bellavance

visité des parents à 
de Monnoir.

Ste-Aoi

T



L avons form* une Union na­
tale nu-dOMi!* des partis po-
lmies parce que n0Ufl "V °nS .mtîna nette» et que nous en­
"" “s les garder nettes.
“ Maurice Duplessis

[6e ANNEE No. 52
COURRIER DE ST-HYACINTHE

NO H INSTITUTIONS - NOTUK LANGUE - NOS LOIS

,fNon* *»omnie* divisés parce que 
nous avoimh^r lté de» qualifica­
tions do rtmçu et de bleus........
Cessons nos lutte* fratricides; 
uiiImsoun-iioun IM

Honoré Mercier

VENDREDI 17 FEVRIER 1939

v/lORT DE S.S. LE PAPE PIE XI. CHEF DE L’EGLISE UNIVERSELLE
Lettre pastorale de S.t\ Mgr Decel/es, évêque de S.-Hyacinthe,

pour annoncer la mort de Sa Sainteté le Pape Pie XI
cABIEN-ZOEL DECELLES. par la grâce de Dieu et du 
h Siège apostolique, évêque de Saint-Hyacinthe.

, clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et 
1 à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction

en Notre-Seigneur.

SOS TRÈS CHERS FRÈRES.
Sa Sainteté Notre Saint-Père le Pape Pie XI a rendu sa 

vaillante âme à Dieu hier matin, le 10 février, âgé tout près de 
□ -atre-vingt-deux ans. après plusieurs mois de cruelles souf­
frances Notre Auguste Chef n'a cédé que pouce par pouce 

h mort les derniers restes de sa robuste constitution. Ou 
plutôt le Serviteur des serviteurs a voulu servir jusqu'à la 
fin 1 "Nous devons remplir totalement Notre devoir, disait-il 
\ un cardinal, pendant que le Maître nous conserve encore 
Notre énergie: Notre successeur devra tout trouver en bon

°r ^11 ctaii né à Desio. près de Milan, le 31 mai 1857; il 
fut ordonné prêtre à Rome, le 20 décembre 1879; il fut clu 
pape, le 6 février 1922.

I
Pour nous, catholiques, la disparition du Souverain- 

Pontife n'est pas un fait qui domine un moment les événe­
ments du jour, et rien de plus, c'est un deuil véritable. Nous 
y sommes préparés par le culte affectueux que nous rendons 
à son auguste personne depuis notre enfance. Le Pape, c’est 
notre Père. Maintes fois notre regretté Pontife, dont le carac­
tère apparent n’était pourtant pas la tendresse, abordait les 
pèlerins par ces termes: “Nos très chers fils et très chères filles, 
vous êtes les bienvenus dans la maison du pcre“. De ce Père 
très saint, de ce Chef visible de l’Eglise catholique, qui occupe 
la première place dans l’univers, nous sommes les fils spiri­
tuels. Nous le vénérons, nous l’aimons, nous suspendons son 
image dans nos demeures, volontiers nous lui sacrifions nos 
aumônes et nous serions prêts, comme la chose s’cSt déjà vue. 
a verser notre sang pour le défendre.

Ce sentiment filial à l'égard de la Papauté reste incom­
pris des protestants qui nous sont même les plus sympathi­
ques. A leurs yeux, le Pape de Rome, quoique plus acceptable 
qu’autrefois. personnifie toujours l'intransigeance de la pen­
sée, l’adversaire doctrinal des fausses libertés modernes, le pas­
teur suprême qui diplomatise avec le bras séculier pour faire 
observer ses décrets disciplinaires. Nos frères séparés ne jugent 
le Pape que par les dehors: c’est un chef absolu, une sorte de 
Mussolini qui fanatise ses sujets et les mène par la crainte. Et 
cette note odieuse devient encore plus justifiable dans l’estime 
de ceux qui ne le regardent pas, qui sont inaptes à le regarder, 
dans la lumière de la foi en la divinité de Jésus-Christ. Tel 
est le point de vue des protestants religieux qui lisent, avec 
leur libre examen, nos ouvrages théologiques.

Toute autre est la mentalité des catholiques romains: 
nous tenons les yeux fixés sur l'élément divin de la Papauté. 
Le Pape nous apparaît tel que le Christ l’a établi: son vicaire, 
un autre lui-même, la tête visible de son corps mystique, le 
docteur infaillible qui nous éclaire, qui nous guide, qui nous 
avertit quand il le faut: ici est la vérité, là est l’erreur, bref, 
qui exerce vis à vis nous la même mission que le divin Maître 
durant sa vie publique. Nous grandissons dans une atmos­
phère de foi et d’amour envers le successeur indéfectible de 
saint Pierre. Notre Souverain-Pontife, “ce n'est pas un homme 
s'imposant aux autres par le prestige de la science et de la 
vertu — la masse des bonnes âmes n'a que faire de la science 
du Pape — ni par droit d’élection ou de compromis, c’est 
le Christ mystique, invisible, qui se fait voir et entendre 
usque ud ultimum terrœ, et qui garde, comme un don sans 
prix accordé à ses fidèles, le commandement qui leur permet 
de lui obéir’’. C’est sous cet angle divin que le poète voyait 
un jour

deux moitié» <ie Dieu, le Pape et l'Empereur, 
et c est ce qui explique notre “dévotion au Pape”, qui est un 
attribut de notre foi catholique. Voilà pourquoi nous sommes 
at caches de coeur à Notre-Très-Saint-Père, nous estimons 
comme une laveur inoubliable de nous prosterner à ses pieds, 
nous prions souvent pour lui, nous parlons de lui avec un 
religieux respect et nous lui cédons constamment ce qu’il y a 
de meilleur en nous: notre volonté dans l'obéissance.

II
Pour nourrir en nous une telle piété envers le Pape, il 

nous suffirait de considérer sa primauté spirituelle et sa mis­
sion divine. Mais lorsqu’au privilège incommunicable de nous 
parler au nom du Christ s'ajoute en sa personne un ensemble 
cL Qualités suréminentes, notre culte s’exalte en admiration, 
presque en orgueil. Ce fut le cas pour les Papes qui se sont 
succédé depuis un siècle et demi. De Pie VI à Pic XI, il serait 
téméraire de prononcer lequel de la série a etc le plus grand, 

otre vénéré Pontife paraît avoir réuni en lui-même les parties 
ominantes de ses prédécesseurs immédiats: l’amour de la 

Xm* il ^‘s.souffrances morales de Pie IX, la science de Léon 
. la piété de Pie X, l’activité débordante de Benoît XV. 

sann°!f caract^ristique, à lui, pourrait bien avoir été la puis- 
i>o V ° VlSK>n’ f°rcc écrasante du vouloir, le zèle dévorant 

Avsa^lr jcs nations démentes. Voilà sous quels traits 
h °Pre5 lc ^ nons est apparu jusqu’à la fin, même lorsque 
R0 °CtCUr lui interdisait toute visite, tout effort. Les

™âlns se ^mandèrent souvent, surtout durant les années 
probiairC>' commcnt Ie Pape pouvait faire face à tant de 
ao Cmc.s* Prononcer de si frequentes allocutions, sans cesse 
d heufn<T aUX keso'ns de ses auditeurs, se prêter à tant 
lite, dcS . auc^enccs* et tout cela, en s’épargnant le temps de 
me le rn* rcnsc‘8ncr sur toutes les questions mondiales, com- 
parcoun°UiUnUnt P°^tique de V Action française, dont il avait 

corpulente littérature.
position!* aiU| ^ans, sa ^orce Physique, se moquant des indis- 
eut jamai^ u m.^ec*ns* ü-filait sa course, comme s’il n’y 
tout en ex n*,rUll,ard ni. tcmP*tc- U fut de longs mois où, 
point nar **.lant lcs affaires quotidiennes, le Pape suivait 
de Latran n®80ciations préparatoires aux “Accords

1 Mussolini s’égarait dans quelque tirade fanfa­

ronne et inexacte sur le rôle de l’Eglise dans l’histoire, il rece­
vait la mise au point dans les vingt-quatre heures. A travers 
tout le reste, Pie XI surveillait comme un maître chaque 
article du Concordat avec le gouvernement Italien. Un jour, 
tel savant rédacteur vint soumettre timidement ses craintes 
que le Saint-Siège étendît trop les concessions traditionnelles 
au pouvoir civil touchant la législation sur le mariage. Le 
Saint-Père lui répondit: Vos appréhensions viennent de
votre ignorance”, et il alla chercher dans un vieux Bullaire 
la preuve oue des précédents autorisaient la discipline concor­
dataire qu i! se disposait à concéder. En ces jours de bataille 
théologique ou diplomatique, le Pape se montrait visible­
ment plus allègre et de bonne humeur que d’habitude. Au 
surplus, celui qui osait scruter cette physionomie grave, sereine 
et résolue, enveloppant sa belle tête carrée, avait T impression 
que cet homme n’avait peur de rien ni de personne. C’était 
la force même, et cependant la force appuyée sut la Toutc- 
Puissancc divine.

Il n’y a peut-être pas de Pape qui ait recommandé avec 
plus d’insistance la prière, et qui en ait plus donné l’exemple. 
11 me semble voir encore l’auguste Pontife faisant son entrée 
solennelle dans Saint-Pierre pour une béatification Le voici 
qui s’avance au milieu des acclamations, levant de temps en 
temps sa main bénissante. Mon voisin, un évêque américain, 
me glisse à l’oreille: Here is the biggest man ot the ivorld. 
Tout le monde le dévorait des yeux, chez plusieurs, mouillés 
de larmes. Du plus loin qu’on pouvait distinguer ses traits, 
on-s’apercevait qu’il priait: sa tête s'inclinait, ses lèvres 
remuaient sans cesse, et, quand il fut agenouillé üevant le 
Saint-Sacrement, il semblait avoir oublié la foule pour s’abî­
mer dans la présence de Dieu: prolixius orabat. Lc Saint- 
Père inspirait un sentiment profond de piété dans toutes ses 
cérémonies religieuses.

Pic XI semblait à l’aise dans les appartements spacieux 
et si brillamment décorés du Vatican. On eût dit que cet 
immense presbytère avait été bâti tout exprès pour lui. Il le 
remplissait du prestige de son rayonnement universel, et les 
plus hauts personnages qui le visitaient n’étaient point déçus.

111
Tel était l’arbre gigantesque: voyons sommairement 

quels en furent les fruits incomparables. Les principales 
actions du règne de Pic XI sont plus éclatantes que le soleil 
aux yeux des catholiques. Nous les avons suivies une à une 
depuis l’encyclique-programme Ubi arcano (23 décembre 
1922) jusqu’à l’institution de la fête du Christ-Roi. qui 
restera comme “le couronnement de l’oeuvre de rénovation 
chrétienne entreprise’’ par le grand Pape.

Pie X avait pris pour devise de tout restaurer, “de réunir 
toutes choses dans lc Christ, comme principe d unité, centre 
et lien vivant de l'univers Pie XL voulant continuer la 
pacification des esprits commencée par Benoît XV, résolut de 
tout soumettre au Christ, parce que le Christ est le Dieu de 
la paix et qu’il “n’y aura de paix véritable que par le règne 
du Christ sur les âmes et sur les nations”. Tous deux rejoi­
gnent saint Paul pour qui le Christ est tout, le centre de tout, 
le pacificateur de toutes choses: Car cest lui (le Christ) qui 
est notre paix. Et que la paix du CJhrtst règne dans vos 
coeurs, cette paix à laquelle vous avez été appelés de manière 
à ne former qu'un seul corfVi. Est-il étonnant que ces saints 
Pontifes se soient consumés à pacifier le monde par le règne 
du Christ? Le que votre règne arrive n’est-il pas la devise de 
Jésus lui-même dans toute l’histoire de l’Eglise.

Il serait facile et confortât if pour notre toi de montrer 
dans le détail, si ce n’était trop long, que tous les actes de 
Pie XI ont convergé vers ce centre unique d étendre le règne 
du Christ dans les individus et dans les sociétés. Citons-en 
du moins quelques exemples.

La chose ne souffre pas de difficulté pour les travaux 
qui ont trait à la réforme ou au progrès de la vie spirituelle: 
les encycliques Misèrentissimus Redemptor sur la dévotion au 
Sacré-Cœur ou Divini cultus sur la liturgie. le chant grégo­
rien et la musique, les innombrables allocutions des audiences 
publiques, les homélies pour le centenaire c*. la canonisation 
des saints, les directions privées. Les compositions si prégnan­
tes de doctrine sur l’éducation, sur le mariage, sur les ques­
tions ouvrières et sociales, sur les exercices spirituels, sur le 
sacerdoce, comme le Pape et les Congrégations peuvent seuls 
en faire, qui adaptent avec tant de mesure les vérités anciennes 
aux nécessités des temps, ont aussi pour fin directe d’impré­
gner les sociétés des principes chrétiens et d’augmenter dans 
les âmes l’influx de Jésus-Christ. ^

Moins immédiatement liées aux intérêts religieux nous 
apparaissent les relations du Pape avec les gouvernements, telles 
que les concordats et la solution de la question romaine. Il 
n’en est rien toutefois. Plus l’Eglise est libre dans ses mouve­
ments et en bons termes avec les pouvoirs civils, plus elle 
dispose de toutes ses forces pour ramener au seul bercail tant 
de brebis étrangères. Pie XL à l’exemple de Benoît XV, ne 
pouvait pas négliger l’action diplomatique en vue de faciliter 
l’apostolat de l’Eglise. Tout à coup, avec 1 éclat d’un coup 
de foudre napoléonien, le Pape fait savoir a 1 Europe qu il 
a conclu les Accords de Latran et qu’il en prend seul toute 
la responsabilité. L’un des soirs qui suivirent, me trouvant 
par affaire à la chambre du Cardinal Gasparri. la veille du 
jour où il partait comme légat aux fêtes du Mont Cassin, 
j exprimais à Son Eminence mon admiration pour cet 
immense événement. Avec un bon sourire, elle me dit: “Oui, 
la question Romaine est réglée pour toujours. Jamais un 
Gouvernement ne voudra désormais rcpiendre sur ses épaules 
le poids d’un si lourd problème, pour s'emparer de quelques 
pouces de territoire”. Le lendemain, le Cardinal quittait la 
gare de Rome avec tous les honneurs dus a 1 envoyé d'un 
Souverain. Donc, avec le concours de son très intelligent 
Secrétaire, et d’un homme “providentiel’ qu il avait rencon­
tré sur son chemin, Pie XI avait enfin cicatrisé pour toujours 
une plaie qui saignait depuis soixante ans au flanc de l'Italie.

Habitué à mener de front toutes les affaires les plus 
importantes de l'Eglise, le Saint-Père poussait sans relâche 
l’Oeuvre missionnaire et 1 Action catholique, . toutes deux 
chères à son coeur “comme la prunelle de son oeil , C étaient

deux formes anciennes d’évangélisation, mais combien ra­
jeunies et transformées par luiî II a concentré à Rome tous 
les revenus de la Propagation de la Loi et presse fortement la 
création d’un clergé indigène dans toutes les Missions. Quant 
à l’apostolat des laïques, qui a toujours existé dans l’Eglise, 
le Paix* en a constitué une armée dont les cadres s'étendent 
même en pays infidèles, et il l’a lancée à L encontre de la 
poussée formidable du communisme, qui veut détruire par 
la révolution la civilisation chrétienne. Outre ccs deux puis­
sants ressorts de vie catholique, nous devons signaler les 
encouragements que Pic XI a prodigués par des expositions, 
des congrès, des discours publics, à toutes les activités inter­
nationales ayant pour fin le bien moral et intellectuel des 
peuples: universités, sciences ecclésiastiques, médecine, forma­
tion des gardes-malades catholiques, bonne presse, épuration 
de la radio et du cinéma, avancement et application des scien­
ces profanes, et combien d’autres que j oublie. Tout cela 
magnifie le rôle de l’Eglise et prépare dans les esprits cultivés 
le règne du Christ.

Lorsque les /left’s du dernier règne pontifical seront 
publiés au complet (sept volumes ont déjà paru, je crois, à 
la Bonne Presse), et que nous pourrons les analyser à loisir, 
nous serons étonnés de voir qu’en ce cours espace de dix-sept 
ans le Pape a apporté des paroles de vie éternelle et de soula­
gement temporel à toutes les maladies de notre siècle. Il n’a 
jamais craint les innovations légitimes. 11 a rompu parfois 
avec des coutumes déjà vieilles, comme la réclusion du Pape 
à l'intérieur du Vatican; il n’a demandé de permission à per­
sonne pour se montrer sur la Place Saint-Pierre et donner sa 
bénédiction Urbi et Orbi; pilote vigilant et intrépide, il sut 
en toute circonstance imprimer à la barque de Pierre le coup 
de barre qu’il fallait.

Nous ignorons quel sera le verdict de l’histoire à son 
endroit, mais nous avons raison de croire que Pie XI figurera 
dans la galerie des plus grands Papes, et qu’il était de taille, 
si la Providence l’avait voulu, comme il y songeait, à présider 
les assises d un concile œcuménique.

IV
Si nous voulions pousser plus avant notre regard sur 

le règne qui vient de finir, nous pourrions nous demander 
jusqu’à quel point Pic .XI a pu mesurer les résultats de son 
labeur surhumain. Nous ne le saurons jamais comme si nous 
en avions reçu la confidence de ses lèvres, mais nous pouvons 
le présumer avec quelque vraisemblance.

Le Pape qui a fouillé toute une année les entrailles du 
monde, avant tie lancer sa première encyclique, qui appliqua 
aux sociétés les remèdes énergiques que l’on sait, qui en sur­
veilla résolument l'application, demeurait le mieux informé de 
tous les mouvements particuliers de réforme et de progrès dans 
son Eglise. Grâce aux audiences privées, aux rapports régu­
liers des Congrégations et des diocèses, aux statistiques com­
pulsées au centre de la chrétienté, eu égard surtout à cette 
situation unique du Vicaire de Jésus-Christ qui voit de haut 
et sans aucun nuage de passion, Pie XI a pu cl dû constater 
que les pierres vivantes et plus ornées de l’Eglise s’étaient 
richement multipliées, en dépit des persécutions, hclas! et des 
déchéances. 11 a pu se rendre compte aussi que ses paroles et 
ses écrits étaient attendus avec impatience et reçus avec récon­
fort. Tous ceux qui sc préoccupent des problèmes actuels se 
sont penchés sur ses Lettres, les ont analysées, méditées, 
répandues de toute façon comme les seules paroles du salut 
social. Des chefs d’Etat non catholiques même ont voulu 
savoir ce qui en était, et s'en sont discrètement servi. Le Pape 
a donc pu certainement entrevoir que son enseignement à 
jet continu sur toutes les questions du jour s’infusait partout, 
comme le ferment qui pénètre et transforme à la longue toute 
la masse; car Dieu seul, quand son heure est venue, fait lever 
la pâte. Voilà pour le règne du Christ et la rénovation inté­
rieure de l'Eglise.

Quant à la paix sociale, il semble à première vue que le 
Pape n’y ait pas gagné grand’chose, bien au contraire. La 
divine Providence donne un peu plus de corde au prince des 
ténèbres. Les temps paraissent plus troublés que jamais dans 
tous les domaines. Tout le monde sait ce qui sc passe en 
Europe et en Extrême-Orient, autant du moins qu’on veut 
nous le dire. Sous le couvert d’une diplomatie fiévreuse et 
volatile, qui ne fait peut-être que semblant de chercher la 
paix, les grandes puissances augmentent leurs préparatifs de 
guerre. Les crimes qui se sont perpétrés en Espagne (jusqu'à 
date, environ dix-sept mille assassinats d’évêques, prêtres, 
religieux et religieuses) crèvent les yeux et le coeur de ceux 
qui conservent un reste d’humanité. Dans les pays où lc sang 
ne coule pas encore, une lutte d’idées et d’argent s'aiguise 
sans cesse entre les deux groupes qui se partagent, à propre­
ment dire, les sociétés: ceux qui ne souffrent pas ou guère et 
ceux qui souffrent. Ceux-ci finiront, comme ailleurs, par se 
lasser. Si les faiseurs d’argent, aidés d’une bonne législation 
sociale s’inpirant des directions des Papes, ne viennent pas au 
secours des travailleurs, et ne rcaffectionncnt les chômeurs au 
travail, tous ceux-ci un jour ou l'autre pilleront les riches et 
les bourgeois. Ou bien la solution catholique de notre malaise 
social, ou bien la solution communiste. 'Fous les publicistes 
d'ordre répètent ces avertissements plus éloquemment les uns 
que les autres; mais il faut agir et seconder ceux qui ont 
davantage le devoir d’agir.

Ne nous laissons pas abattre par l'apparente insolubilité 
du problème; mais, oubliant pour le moment les promesses 
divines faites à l’Eglise, envisageons l’acuité du mal comme 
un motif d'espérance. Si notre situation morale et économi­
que était telle que nous la déplorons, après que les hommes 
de bien eussent fait leur possible pour la rétablir, il y aurait 
lieu de désespérer. Mais pouvons-nous nous rendre témoigna­
ge que nous avons accepté les sacrifices nécessaires? Ne 
faut-il pas regretter que les bons ne soient aussi actifs, unis, 
audacieux, décidés à vaincre, ensorcelés par leur doctrine, que 
leurs ennemis? En un mot, avons-nous assez souffert? Car, 
la loi de la mystique divine s'accorde parfaitement avec la 
raison des anarchistes qui ont versé leur sang, en Espagne, 
pour le triomphe d'une mystique infernale. C’est par la souf­
france que le monde reconquerra enfin cette paix du CbriH

dans le règne du Christ, scion la 
formule chère à noire glorieux 
et saint Pontife. Mettez bien ceci 
dans vos coeurs, affirmait le di­
vin Sauveur à son entourage. 
que le Etls de ihomme sera livré 
entre les mains des hommes. 
Lorsque j'aurai été élevé de ter­
re. j'attirerai tour à moi. Hélas! 
nous connaissons les remèdes, 
mais c est pour les prendre*

V

Prions pour le repos éternel 
de Celui qui a combattu de si 
beaux combats pour l’Eglise. Il 
est possible que notre saint Pon 
tile soit déjà en possession du 
royaume qu’il a plu au Père de 
lui préparer (Luc. XII, 32); 
mais toute prière bien faite n’est 
jamais perdue; elle est un acte de 
la vertu de religion qui a son 
mérite comme toute autre bonne 
oeuvre. Si notre auguste Père de 
funt n'a plus besoin de nos sut 
frages ni de nos mérites, il sau 
ra bien, dans la lumière et le 
bon plaisir de Dieu, en faire bé­
néficier tous ceux qui auront 
prié pour lui. Nous devons 
adresser au Ciel des supplications 
non moins ardentes pour que 
Dieu gratifie son Eglise du Pas­
teur Suprême dont elle a besoin. 
Dieu voit déjà dans sa préscien 
ce le Pape que réclament les né­
cessités présentes. Il nous le don 
nera certainement, mais II veut 
que nous arrachions par la vio­
lence de nos prières, pour ainsi 
dire, le Pontife qu’il veut nous 
envoyer. C’est l’ordre établi par 
sa Providence.

A ces causes, lc saint Nom de 
Dieu invoqué, nous avons réglé 
et ordonné, réglons et ordon­
nons ce qui suit :

lo Dans toutes les églises et 
chapelles du diocèse, où se fait 
l'office public, il sera chanté, le 
plus tôt possible et à une heure 
convenable, un service solennel 
(gratuit comme celui du jour 
des Morts), pour le repos de 
l'âme de Sa Sainteté Pie XL On 
exhortera les fidèles à s’appro­
cher de la sainte table ce jour- 
là, et à offrir leur communion 
aux intentions mentionnées plus 
haut. Messieurs les curés pour­
raient chanter ce service à des 
jours différents, afin de se prêter 
un mutuel secours pour 1 au cl i 
tion des confessions et pour don 
ner plus de solennité à l’office. 
Il serait aussi très louable d’a 
dresser quelques paroles de cir 
constance.

2o A la place des prières, 
après chaque messe basse, le prê­
tre dira le De profundi s avec 
l'oraison Fidelium Dcus om­
nium. et le Vent sancte, avec le 
verset et l’oraison.

3o A la messe, jusqu’à l’élec­
tion du nouveau Pape, Loraison 
pro eligendo Summo Pontifice 
remplacera l'oraison commandée 
Pro gratiarum act tone, qu'on re­
prendra ensuite jusqu'à nouvel 
ordre.

4o Toutes ccs prières se fe­
ront jusqu'à ce que l’élection du 
nouveau Pape soit connue d'une 
manière certaine.

Sera la présente lettre pastora­
le lue (ou du moins analysée et 
communiquée en substance) au 
prône de la messe paroissiale 
dans toutes les églises et chapel­
les où se célèbre l'office divin, et 
en chapitre dans les commu­
nautés religieuses, le premier di­
manche après sa réception.
H* . .

Donné à Saint-Hyacinthe, en
notre demeure épiscopale, sous 
notre seing, le sceau de nos ar­
mes, et le contreseing de notre 
secrétaire, le onze de février, mil 
neuf cent-trente-neuf.

t FABIEN-ZOEL,
Ev. de Saint-Hyacinthe

#
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VENDREDI 17 FEVLE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Il n’y a eu que quatre cas de 
fièvre typhoïde, et les patients 
ont été admis à l’hôpital d’Ed­
monton; ils se sont tous réta­
blis rapidement. Toute la réser­
ve fut mise en quarantaine, et 
une garde-malade fut placée sur 
la réserve où elle demeu

typhoïde avait fait son appari­
tion à la réserve indienne de 
Wabamun, il

qua ce que tout danger ; 
pagation ait disparu. ,\\ 
de rapports d'analyse<j< 
on donna des instructif 
Indiens en vue de pr^ 
contagion et apporta „ 
veillance préventive a ], 
puits sur la réserve

s empressa de se 
procurer le vaccin antityphoïde 
et se rendit à la réserve en com­
pagnie du médecin qui inocula 
151 Indiens vivant sur la réser­
ve. Le jour suivant

SAINT-AIMEROUGEMONTIBERVILLEST-SIMON cet agent 
prit des échantillons de l’eau de 
deux puits, du ruisseau à tra­
vers la réserve et du lac Waba- 

qu’il remit au Laboratoi­
re provincial à Edmonton pour 
en faire faire une analyse bac­
tériologique. L'agent retourna 
à la réserve la semaine suivante, 
toujours en compagnie du mé­
decin, pour faire inoculer une 
seconde fois les Indiens. La 
troisième inoculation fut prati­
quée le 22 septembre.

ra jus
lieu dansde 33 Dernièrement a 

la salle du pensionnat des SS. 
de la Présentation. la réunion 
d’Action Catholique.

Avec sa bienveillance coutu­
mière M. le curé présida cette 
réunion qui s’ouvrit par le 
compte-rendu de la dernière se­
ance par Mlle Alice Pelletier.

Des sujets très intéressants 
turent développés. Ce lut d a-,

Laura Durochcr 
ans, épouse de M. Raphael Au- 
dette. épicier, est décédée ces 
jours derniers à l’Hôpital Géné­
ral de Verdun. Elle laisse outre 
son époux, une fille et deux gar­
dons en bas âges. Gabriel, Jean- 
Claude et Real; son père M. L.- 
H. Durocher. de Montreal. Les 
funérailles curent lieu samedi 
dernier dans cette paroisse.

—Est décédé samedi dernier 
M. Pierre Lcmonde. 14 ans et 
8 mois, fils de Mme Ovide Le- 
monde. Il laisse outre sa mère, 
une soeur. Mlle Monique et 
deux frères MM. Jean-François

Six jeunes filles de Saint-Si­
mon sont allées, du 6 au 9 fé­
vrier suivre une retraite fermée 
prcchéc à la Ville Sic-Jeanne 
d'Arc de Saint-Hyacinthe, par 
M. l’abbé Anselme Longpré. de 
la cathédrale. Ce sont Mlles Flo­
rida Ledoux, Claire Bouvier. 
Françoise Labonté. Maria Car­
rière, Noëlla Grenon. Simone 
Dupré.

—M. Irénée Durocher s’est 
porté acquéreur de la ferme de 
M. Camille Valcourt du qua­
trième rang de Saint-Simon. M. 
Valcourt nous quitterait pour 
Saint Hyacinthe.

Mlle Suzanne Demcourt a 
reçu quelques amis à la résiden­
ce de ses parents. Il y eut musi­
que et chant, déclamations. A 
minuit, un succulent goûter tut 
servi. Parmi les invités: M. et 
Mme Georges Daigneault: Mlles 
Marie-Jeanne Adam. Madeleine 
Longtin. Fernande Longlin, 
Anna Tremblay. Marie-Jeanne 
Hébert, Madeleine Démcourt. 
Mercienne Lemaire. Bérengcre 
l.ogier. Anita Lamoureux. Ma­
deleine Robert: MM Paul Ber­
nier. Romuald Bissonnctte. An­
dré Bessette, Maurice Donicourt 
Georges Jarry. Maurice Monet- 
te. Laurent Daneau Roland 
Beaulieu. Paul-André. Jean-Guy 
et Y van Denicourt.

Le Révérend Père Langlais. 
O.P., était l'hôte de notre pas-

Rien de mieuxmun

Théâtre
ny Sylvestre et Albert Beaure­
gard ont suivi les exercices de la 
retraite fermée préchéc du 9 au 
12 février par le R.P. Lcmay. 
O.P., a la Villa Stc-Jcanne 
d'Arc.

-M Donat Rivard ayant 
acheté la ferme de M. Napoléon 
Benoît père, ce dernier viendra 
demeurer au village.

Tél. 61 I-K TIIKATUB I>U l'KLTI.K

A l’affiche aujourd’hui et samedi, 17 - 18 février

SINGING A 
SONG OF , 

THE PLAINS!

Gene
ACTON-VALE

"HUA*
GAR GAN

pAUl KÊIIT •
BEATa.'CI

ROBERTf
PRANK JtVtf

de 60 an
Miles Antoinette et Jean- 
Boisvert de Montréal ont 
la fin de semaine chez 
E. Boisvert.

Montréalune proi
- Spécial -

Lone Ranger
6e épisode 

Sujets courts

don de xvi. L-.L. Levesque. 
Françoise Bessette était à 
gue d'accompagnement.

STE-HELENEProgramme se terminant 22 février

Chez M Arcadeus Lussier 
sa cousine. Mme Eva Lussier de 
Montréal.

—Chez M. Pierre Savoie leur 
fille Mlle Lauret te de Montréal.

—Chez M. Joseph Bédard. 
M. et Mme Deslandes de Drum-j 
mond ville.

—Mlles Marie-Eveline Saw­
yer et Agathe Poitras étaient à 
Saint-Hyacinthe le 3 février 
pour assister à la profession re­
ligieuse à L Hôtel-Dieu chez ies 
Soeurs de la Charité.

—M. Toussaint Forest s’est 
rendu à Saint-Hyacinthe pour 
voir sa niccc Sr Ste-Rita à l'Hô- 
tel-Dieu.

AU PROGRAMME iUSQU’A LUNDI, 20 FEVRIER
UN ROMAN VÉCU AUX INDES ' 

L’amour et I
&3S5 La presence a esprit 

dun agent des Indiens 
évite une épidémie de 

typhoïde

aventure

etra n
Un jour seulement, 19 fév.

Vaudeville
Toujours le meilleur !d’espritLa presence

3genr des Indiens résidant à Ed­
monton en Alberta, a détourné 
le danger d une épidémie de fiè­
vre typhoïde à la réserve de 
Wabamun. à soixante milles 
d’Edmonton, suivant un rap­
port fait au ministère des Mines 
et des Ressources, à Ottawa.

Lorsque l’agent apprit à Ed­
monton le 8 septembre que la

THEATRE CORONA

THEATRE MASKA

Les amateurs de bon cinéma, en­
ivre sous le coup îles fortes émo­
tions que leur a procurées le puis­
sant tllra <!e guerre "Davrn Patrol”, 
apprécieront le programme varié que 
leur offre la direction du théâtre 
Maska jmur aujourd'hui et demain, 
17 et 1* février. On verra comme 
attraction* principales deux films de 
toute l>eautt\ d’abord “Devil’s Par-

"LL.uit.Kr.5 UK l’Auis sera 
vraiment un grand succès car les 
éléments du film sont ceux que le 
public aime par-dessus tout. De la 
musique exquise, facile à retenir, 
des chanson» faciles à apprendre et 
même A chanter, une intrigue amou­
reuse charmante, des situations co­
mique'» inattendues et des mots d’es­
prit.

Quant A Tlno Rossi, il n‘a Jamais 
été p’.us A Valse. Son rûle a été bien 
imaginé. Chanteur, U cache son 
identité pour aimer une Jeune fille 
adorable qui ignore tout de lui. iVt- 
te idylle est profonde, réelle. Un 
Jour ,1a Jeune fille saura que son 
ami est une grande vedette et, crai­
gnant pour l’avenir, elle préférera 
l’oublier. Mais elle a compté sans 
l’amour du Jeune homme, amour sin­
cère. Le dénouement sera heureux.

Tlno Ro«*l est secondé par Mi­
chèle Alfa qui débute de façon sen­
sationnelle. Cette artiste au visage 
•le madone va plaire immensément 
au public. Nommons aussi Ptxanl. 
Félix Oudart. Conchlta Monténégro. 
Raymond Cordy et une importante 
figuration.

I> second film A l’affiche sera 
"Radio Vedettes’, un film entière­
ment consacré A la radio et à ses 
vedettes. Ce film débute par une 
explication sur la façon dont sont 
construits les apparelis récepteurs, 
puis nous assistons aux multiples 
phases d’une émission radiophonique 
dans un des plus Importants stu­
dios parisiens: nous faisons ainsi la 
connaissance des plus grandes ve­
dettes de la radio française: Marie 
Duhas. Dam la. rréhel. Mme Marti- 
nelli. André Remet de l'Opéra, et 
une foule d’autres vedettes de très 
gTaml talent.

A compter de Jeudi Juaju’à same­
di inclusivement, la direction du 
Corona présentera la magnifique

SABU
Raymond MASSEY - Desmond TESTER 
Ro-er LIVF^EY - Valerie HOBSON

GRAM) FILM
■Æ-lwTLEW AYRES 
MAtREEX nSULLIYAX dans Spring Madnessune vue romanesque de l’Ouest : 

‘Tralrle Moon". Il y aura de plus 
un autre épisode particulièrement 
dramatique de la série "Ixme Ran­
cor”. puis les nouvelles Fox Movie­
tone et autres sujets courts.

Les 19 et 20 février, le film prin­
cipal A l’affiche du Maska sera 
“Drums”, un des plus beaux films 
de la production britannique de 
UXiS, qui -e situe aux Indes et qui 
a été tourné »n technlcouîeurs sous 
la direction du maître Alexandre 
Korda. Il ne faudra pas manquer de 
voir cela, car le film procurera un

la vie aux 
la domination anglaise, 

acteur Raymond Massey
vue

a également un Jeune

Programme de mardi, mercredi et jeudi, 21-22 23 fév
^iDÊCOUVCRTc

I D€ LOnnÊC
OjlisÂiù

ALFA |.;h*2nd »'"> «or 
ré. - • est ln>plZZl ««
s“d. «ont iesy.;: 
•«« Seront artu.
«tecTT-

couleur HN|-

^ QAYKOND CORDV 
FHUX OUDART 
CONCHiTA MONTÉNÉGRO 
MAR.£ fiiZÉT ^ k magnifique aperçu de 

Indes sous 
Le célèbre
tient le rôle principal dans cette 
et on y ver 
acteur hindou dont on parle beau-.' 
coup : Sa bu.

Kn attraction supplémentaire, on 
| verra une belle comédie Intitulée 
“Spring Madnees”, avec Lew Ayres 
et Maureen O’Sullivan. Des sujets 
courts compléteront le programme. 
X'oublions p*s que le 19 février. II 
y aura au MASKA les représenta­
tions hebdomadaires de vaudeville, 
en matinée et en soirée. Ces repré­
sentations sont en plus du program­
me cinématographique et compé­
tent trois ex<vUent8 numéros de va­
riétés par des artistes et musiciens 
étrangers.

Mardi, mercredi et Jeudi. 21-22­
,23 février courant, le grand film 
“Kentuckey” dont 11 a été beaucoup 
parié dans les revues de cinéma et 
dans les Journaux en général, sera 

j l’attraction principale au théâtre 
Maska. Loretta Young. Richard 
Greene et Walter Brennan tiennent 
les rflles principaux dans cette vue 
du «port hippique au Kentucky. Le 
film a de plus été entièrement tour­
né eu couleurs et offre un merveil­
leux spectacle. L'attraction supplé­
mentaire sort un film de mystère. 
Intitulé “MM night Intruder”, avec 
Ix>uls Hayward *t Barbara Read. 
Dca sujets courts spécialement choi­
sis compléteront le programme.

j£ Mum MARIE DUBAS
jCt coMiOüt PAULEY 

ANDRE PERNET^lopéîca 
MARGUERITE MORENO 

CLAUDE DAUPhiN 
FRÊHEL ^ AUTRE-f avec

Louis HaywardAUSSI

Ecole des Resquilleurs
JEU. - VEN. - SAM. 23 - 24 - 25 FEVRIER

HARRY BAUR - RAIM
FERNANDEL

DANS

Barbara Read— «CHWO

YOUNG-GREENE
L'extra ordinal 

et inédite 
comédie de

IQ39A ♦I *•**♦*•

Tramel dans Crainquebille
Riders of the Black Hills

©•»«r

STAND UP AND FIGHTBIENTOT Robert Taylor 
26 FEVRIER Wallace Beery

victor McLAGLEN

25s*
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nada et le Commonwealth, 
tout le problème de l'impérial is- 
me. tel qu’il se situe dans l'es­
pace et dans le temps, tel que les 
faits l’ont peu à peu modifié.

Ce sera d’abord un inventai­
re. Dans la livraison de janvier 
qui vient de paraître, M. Be­
noît Brouillette en pose les pré­
liminaires: aspect géographique 
de la question. Affaire de sens 
commun: ayant à parler du 
Commonwealth, les enquêteurs 
commenceront par déplier une 
carte devant nous et esquisseront 
la géographie physique et hu­
maine des lieux ou se fait sen­
tir l'influence britannique. Dans 
un défilé bigarré, les peuples des 
cinq continents passeront devant 
nous ...

Pour cette enquête, la revue 
s'est assuré la collaboration de 
spécialistes: outre M. Brouillet 
te. ce seront M. l'abbé Lionel 
Groulx, MM. Georges Pelletier, 
lisdras Minville, Antonio Per­
rault, Maximilien Caron. Léo­
pold Richer, François Vézina, 
Jean Marie Nadeau, et Prs. A. 
Angers.

Que l’on suive donc la gran­
de enquête de l'Action Nationale 
sur le Canada dans te Common 
wealth.

On s’abonne à l’Action Na­
tionale ($2.00 par année) en 
écrivant à C.P. 1524, Place

d’Armes, Montréal. L'Action 
Nationale se vend aussi chez les 
principaux libraires.

Les UnmlNtC' de notre ville déplo­
rent. sans aucun doute, la retraite 
tie M. I .tails St-Amnnt, comme cham­
pion de Saint-Hyacinthe. Mais les 
a ma leurs île ce Jeu ne perdent pas 
confiance ei croient que l'organisa­
teur dévoué du dernier congrès A 
Saint-Hyacinthe reprendra son titre 

I.es nouvelles concernant les da­
mes sont très rares Ici. las Courrier 
de Saint -Hyacinthe serait heureux 
de collaborer A la résurrection du 
jeu «le daines en publiant hebdoma­
dairement divers rapporta des acti­
vités locules. Si cela intéresse les 
directeurs locaux, qu’Hs nous le fas­
sent savoir.

QUELQUES FAITS DEListe officielle des compteurs.... _vs

LA LIGUE DE GOURETST-HYAC1NTHE la Ligue de Gouret de la cité
r.mUftionn particulièrement 

recommandée*:
Dca nouveautés :
• “S. V. P.”

I© mercredi, A Ht. ao tlo *olr.
Képonar A tout. I imtructif et 
educatif. Envoyez des cium- 
t Ion».

• RADIO-MATIN
de Hit. 30 A 0.30 tou, !«*• ]oim 
le dimanche excepté. ( Par 
C.B.F. «eulemenl.i

A vitres émissions de choix :

de Saint-Hyacinthe Voici une liste de quelques faits 
saillants de la ligue de gouret de St 
Hyacinthe durant la saison. IMS 
1Mb :

Points: Désautels. St-Hllalro, 40. 
Buta: Désautels, St-HIlalre, 23. 
Assistances: Hésautels, St -Hilaire

Désautels de St-Hilaire, se classe bon premier avec 4( 
pts.-— Armand Théroux, du Christ-Roi, prend la deuxiè 
me position avec 33 pts.

Punitions: Plier, Gotham, 20 mi­
nutes.

Blanchissage: L«vl«»n\ Tôle Idéa­
le. Hufort. St-HIlalre. chacun 2.

Plus basse moyenne: Leclerc, 'Tô­
le Idéale, 3 (mints pur Joute.

Pointage H* plus élevé i>our une 
partie: 0 février, Botham b. Oirlst-
Koi 0.

EMPIRE CLOTHINGLes adeptes de la ligue de gouret 
île St-Hyaclntbe. qui vient tie termi­
ner sa saison régulière, seront con­
tents de lire plus lias les statistiques 
préparées par MM. V.-K. Blanchurd, 
président, et Paul Lamontagne, se­
crétaire. Ceux-ci ont fait un travail 
très intéressant. Les amateurs dévo­
reront des yeux la liste des comp­
teurs ainsi que la moyenne des gar­
diens de buts.

P.-P. Désautels a devancé tous ses 
concurrents dans la course aux 
points. Le gros bloqueur «lu St-IU- 
Inire a compté 23 buts et donné 17

Noms K

passes, pour un total de 40 points. 
Le talentueux centre du Chrlst-ltoi, 
Armand Théroux, qui avait Uni pre­
mier compteur en 1038, a suivi Dé­
sautels avec un total «le .'21 points. 
Il recevra par ee fait le trophée de 
M. Glrouard, barbier local. L’on sait 
aussi «pie Oscar Aubuchoti doll ré­
compenser b* joueur le moins puni

Paul Livlcrc, de la Ttïle Idéab*. a 
eons«*rvé la plus basse moyenne chez 
les cerbères. Kn L"i 241 Joutes 47 
|K)lnts pénétrèrent dans sa cage.

Voici les statistiques «le la ligue: 

[Ulpe P. A. * Pts Pnn.

C’EST LA VIE!TRIOMPHE 7 A 6 K a<l In-rom a n, lr vm.lrr.ll, A 
S h. du soir

CARNATION CONTENTED
Inntnialr rail iophon t<ju«*. Ir 
lundi. A 10 lit*urr* <(\i Bolr,

LE TRIO LYRIQUE,
Ir dimanche, A i> h.30 du soir 
»A Montréal, par t llMl

Rendez-Vous avec Agostini,
l« mardi, A 0 h«uru «lu noir.

LThuplrc (Molblng a vaincu la 
Vaumska Garments par b* (tolntage 
«1«* 7-0 samedi dernier. Les valu- 
quenrs en étalent à Unir troisième 
victoire d'affilée sur l«*s équipes re- 
présoiitant b*s manufactures h»cales. 
Qui sera la proclnilne victime?parth: nulle

SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANADAPOSITION FINALE DESLu première partie de la série se- 

ml-llnnb' entre St-HIlalre et Tôle 
Idéale a été disputée vendredi soir 
nu stade. Le ]H»lntuge fut de 1-1. 
Forg«*t compta i>our le St-HIlalre 
après 7 minutes dans la deuxième 
reprise». Cantin égala les chances 
dans l'engagement ultime Voici le 
sommaire de la micontre:

EQUIPES CDF
Montréal

CJBR
nimouihl

CUJ
Chicoutimi

CHNC
Now-Carllsle

env
Québoc
CHLH
Hull

Ivoltigeur île gauene
reviendra plaider ta cause de 

l'équipe de linsehall de Saint-H) a­
H utile lors de la prochaine campa- 

,1,. la Ligue Provinciale. Oust 
. que nous avons appris de 1 Asso- 
diiil'jii Sportive locale. <1>|1 exploite 
le St-Hyaeluthe daus le circuit prf- 
.,1,10 par M. J^n Barrette.

Posclak lit uue large part dans 
la tenue brillante de notre fiiuljte.
I an passé. 11 participa A toutes les 
partie- de la ligue et conserva la 
moyenne de .206 au blton. En .4.
Iapparitions officielles au nmrbre, ce 
l.ini e>t le nombre le plus élevé de
II -nils»- de St-Hyaclntbe, Il frappa 
U; . >itps sûrs pour produire 4ô 
■joints II réussit aussi tî coups de 
■quatre buts.

]>»*» Joueurs de lu saison 1938 «pii 
F sont assurés de reporter les couleurs 

4ji] st-H.vaclulhe en 1Mb sont ac- 
tuellcment les suivants: Jim Irvlug 
capitaine. Bob Swan, Bill Andrus, 
Jos. (icero, Ward Sheldon et Mike 
Posclak. Ia» travail de recrutement 

continue toujours.

P.-P. Désautels 
A. Théroux 
Fontaine 
L. Soly
E, Beauregard
L. Blanchette 
J.-F. Gludu 
Hébert 
Bernard 
Dupont 
Campbell 
Fournier 
Messier
I-a fond
Forget
Plneault
Brouillette
Bibeau
Charbonneau
lies jardins
M. Blanchurd 
Cantin 
Fiché •
V. Dnndurand
A. Soly 
I/area u 
Préfon taiue 
M. Soly
N oiseux
Ber. Blanchard
St-Roch
Provençal
Côté
S loan
1t. Dandurund 
Joly
Lu rocque
Rochefort
Blier
P.H. Théroux
H. Beauregard
P. Picard
Sa vard
Buahuell
G. Côté
Bienvenue
Champagne
Sônécal
U. Côté
I>upré
L. Picard
Sévlgny
CL (B ad u
Robert
St-Onge
R. Théroux
Gazatlle
Ij. Blanchard
Guertîn
A .Lavlgno
P. Messier
Ix)lo PIcar<l
Ste-Marle
Frs. Blanchard
Carreau
B. Désautels 
Bélanger 
Bourgeois 
J.-F. Leroux

SMI

les é«piiptPosition lilial» Pour le courrier poetal, /taJin •Canada, 
1231 Ouett, Ste-i'atherine, Montréal

St-H 1 1 bO 53 25Gotha m 
St-Illlairc 
Tôle Idéale 
« Jhrlst-Bol 
Org. Jacques

1ère ]N»rio«U 
Aucun point.
Punition : H6b«Tt.

1 82 43BI 10
1 (10 5010 10

16 80 1<1 10 0
e périodeSt-H

Forget

te pérlodi PAS DE LUTTECantin
\rbitn I >un«lunuid I/uliim

lies sjH»rtsmen Ferland et Duron- 
ceau n’ont pas organisé de séance 
«h* lutte pour «lenialn soir, car le 
sta»le Molson recevra las membres 
«lu club de l’Union Nationale. La re­
prise «les programmes hebdomadal- 
res, toutefois, se fera le 25 février. 
Que les amateurs prenneut note «le 
ce changement.

LES MAROONSSt -I II

TRIOMPHENT DES
(ANADENNES

Si 11

ô Los Maroons ont battu les Cain- 
4 Jdlennes pur le pointage de 4 buts A 
0|0 dans une partir de gouret Jouée 
o dimanche après-midi au stade mit- 
u nlclpal. C’était Tune des attractions 
8 emmenées !<•! par l’.Vssoelation Spor- 
b tlve. Les sjKH'tateurs m» sont beau- 
b coup amusés durant la Joute. I.es 
6 Maroons ont pnitiqué un Jeu supé- 
2 rieur. Voici Tallgnement «les équipe.*’ 
0 et b* sommaire du duel:
0 Canadiennes: Germaine Blais.
2 Marguerite Churtraud. Ellen Fltzpn-
4 trick. Yvette TVsnlor, Jules Beunett, 
2 Mitchell, Pauline Bélanger, Edna 
b McAvoy, Jeannette Leduc, Mariette 
u Pépin, Antoln tte Léon a ni.
2 Maroons : Small, J. Greenshlebls. 
ü Martha Rennie. Dolly Moore, Marie 
U Therrlon, Mary Black, Flore Juneau 
[) Helen Nicholson, Isabel Forbes, Ma­
ll ry North.
2 Arbitres: A Desbiens «le Montréal
G et F. Halley, dq Salut-IIynelnthe.
•»
7, lèr«» période
5 M. Dolly Moore
® <11. Nicholson, I. Fori

0 2e période

q M —M. Black 
M.—Nicholson 

2 M.—M. Therriiu 
o Punitions: Dolly Moon
Z McAvoy, ('hartrand

S.-illLAIRE GAGNE UNE ENQUETE
LA DEUXIEME PASSIONNANTE

1*8 chandails rouges de Salnt-Hl- 
laIre ont triomphé de la Tôle Idéale 
par le pointage de 1-0 dans la deu­
xième Joute de la série éliminatoire 
seini-Anale disputé© dimanche soir 
sur \a patinoire des vainqueurs. Le 
Ht-Hilaire a conservé durant le res­
te «lu match le but de grande Va­
leur compté par V^Dler Dupont 25 
secondes avant la t\n de rengage­

ment Initial, I*s élans répétés des 
- porte-couleurs «le la Tôle Idéale 
n’ont pas été couronnés. Dufort, cal­
me, s'est surpassé eu habileté de­
vant sa forteresse. I/étoffe du cer­
bère de l'équipe extérieure est «le 
hauti qualité. La partie fut stérile 
<*ii ce qui touche les punitions. Après 
cette victoire, le St-IIllalre soupirait 

h tour le droit de faire face à la Go- 
Itliarn duns la finale. I>es chandails 
Irouges n'ont besoin que d'une décl- 
Islon. Voici Tallgnenient Jts éqnljtes 
lot le sommaire du match de dlman 
lelie soir:
f St-Hilaire: Dufort, buts; Côté. J. 
P. Leroux, déf. ; Sloan, wntre; Du­
pont, Nolseux, ailiers; subs.: Y.

1/lcfion Natrevue
l'année

En septembre dernier, une 
menace de guerre a pesé sur le 
monde. Les Canadiens se sont 
interrogés avec angoisse: si la
guerre allait éclater notre pays 
entrerait-il dans le conflit? de­
vrait-il emboîter le pas à I An­
gleterre?

En somme, la question qu’on 
se posait revenait à ceci: jusqu’à 
quel point le Canada est-il soli­
daire de 'l’Empire" (c’est-à- 
dire, en termes exacts, du Com­
monwealth) ?

Voilà le problème crucial que 
l’Action Nationale abordera 
dans chacune de scs livraisons 
cette année. Ce qu elle entend 
faire, c'est repenser tout le pro­
blème des relations entre le Ca-

Je sais molli
Une A IJ It AI A' EK

I a raisonA Bien y pciiNcr, i
«le comparublc en valeur—à un prix aussi minime? 
Chaque illimité, jour et nuit, le téléphone est prêt à vous 
servir pour nouer «les relations mondaine*» ou emntuer- 
eialea, ou dans les cas de nécessité urgente. (Lailuelhv 
ment vous vous êtes habitué à compter aur ee service — 
voua trouvez peut-être que eYst line mince affaire que do 
télé *r <1*1111 bout à l'autre de* ennliiientM, et j ar delà
les mers! Main ni voua vous donnez la peine d*y réfléehir, 
vous vous rendez compte que le téléphone moderne repré­
sente «ui termes «h* service le meilleur place- vféKXWOlto* 
ment qu’il soit ponnihlc fie faire.

/.#* terrier dr téléphone etl largement utilité pol BÿjS ^ 
parce qu'il e»i cour toit, efficace et, ce peu• /SJJSL IB
durit, trè% peu dispendieux. Ilien ne 
rupporte autant pour le peu qu'il coule.

10.04
10.3b

Greenshlehls

pérl«xle

Aucun point. 
Punition: <'hartraml

GERARD COTE SE ILS L’EMPORTENT
CLASSE DEUXIEME

Iji course par relais «le 10 tours 
sur la surface gln«*é«* «lu stade, lors 
«lu spectacle s|n>rtlf «1«‘ P Association 
Sportive, dimanche, a été gagnée par 
l«*s cinq patimnirs maskoutalns con­
tre LéojwHd Sylvestre. Iwi distance, 
équivalant A environ 1 mille, fut 
couverte en 2 minutes «»t 43 sec«»ndes 
par nos i>orte-couleurs; Sylvestre 
était 2 secondes en arrière. Voici le 
temps rcsj>ectlf «lc»s coureurs vain­
queurs pour 2 tours:
A. Soly 31 secondes
laifomi 83 secondes
À. Théroux 31 secondes
J.-P. G la «lu ,‘14 secondes
M. Blanchanl 34 secondes

Pas «le point

L'athlète maskoutaln Gérard Cô­
té a tint deuxième dans une course 
en raquettes courue «Umanche après- 
midi A Verdun. Son camarade Wal­
ter Young toucha au fil d’arrivée en­
viron 50 verges avant lui. Le gars 
de l'infatigable a pris part A trois 
épreuves «le 10 milles depuis le dé­
but «le l’année; il se classa toujours 
en deuxième position.

AG TOURNOI DES
GANTS DORES

rin/i ,1, t>s <ll‘ 'n province île 
yuMiic. réellement avides de la kIoI-
J'.10 l'tal'nrcnt depuis longtemps A 
sei»nH«lans l nr^ne Pour disputer 
les Jr?*"'" 1,11 1108 duels qui 
vkinn ” rn n,u som,uet de leur dl- 
îoÛrnoi T '° lors ,l" Brand lose 

liài , T "m,s n,,r<ls oui aura 
ru'n .«mi *. v“SIt> •‘“ceinte du Fo­

! , ï " ta milieu de février Jus-
Liù, , (1 ttvrl>- Ues différentes
'é ! 1 r I‘"-VM rivaliseront d’a.lres-
honneurs dMa’^xe.6 d6croc‘hor les

nuMuIH|U»°Urs <les diverses das- 
foentÿ, cnt novices ou erpérl-
^rovlnoianr""À iCOU,r,onne* champions 
les én~n* à i* ctalnre du tournoi.
citoyen" d* niè",<leatM re? '°*
mèneront le n r ,^°ntr6al °°m'
l’extérieur ot <*Ue* de
Jernier (VD* Ir^n.e ^ roars. L’an
•ôlés daus'le^ r 8t,es Jl6talent cn-
■«ttentl.m .... ('an,s Ttarés. Outre 
mis en LVH* "ur les u*rcs 
tent certesboxeurs sa- 
llal dw nopiT T <;.x'ollam!llon mou- 
Ucernerà „« 0“r<,s* Jack Dempsey 
*25o!oÔ au elnh ,roph<!c evalué à 
Klllstes nul LbmOU *u groupe de pu- 
l‘oints dans i, *ra le plus de 
tiendra uJonco“r8- c« trophée 
du Krou,^ Possession du clul> ou
consécuth J u* Kacnera trois fols

IÜKSQl I ce bolide humain c*c sur la 
J glace, les spectateurs ne manquent pas 

de sensations. Excellent scoreur, grâce A 
son lancer extrêmement rapide et précis, il 
se place au rang des plus brillants joueurs 
d’aujourd hui.

Dès scs années d'amateurisme avec les 
Sénateurs «l’Ottawa, Paul “Polly” Drouin 
fut reconnu comme un jeune homme d'une 
très grande résistance physique. Quelqu'un 
lui demandant comment il se tient en forme, 
Drouin répondit: “Je me suis vite aperçu 
que les meilleurs joueurs sont ceux qui ne 
faiblissent |amais — ceux qui s'astreignent à 
un entrainement bien équilibré. Après tout, 
l’entrainement ne doit pas être un nnc 
travail de forçai. Je dors beaucoup 
... je mange une nourriture substan- |p| 
ticllc ... et. après chaque partie, je

* .■ , ’
prends le temps de me reposer. A ce & 
moment, je prends toujours un ou 
deux verres de Bière Black Horse.
Ça calme les nerfs, ça détend les 
muscles

LA JOUTE GARÇONS
VS HOMMES MARIES PETITES QUILLESREMISE AU 25

Positi«»n «l«*s équipes
Pts
11,10b
0,701
0,000
8,040
8,075

La partie do gouret entre les hom­
mes mariés et les garçons qui de­
vait être disputée demain soir, A 
l'Aréna municipale est remise A sa­
medi le 25 février A 8 lires 30.

Gotham
St-Hya. Transport 
Musiciens 
Maison Blond in 
Maison Souaid

éémU

fiôUUClaMirt pour I. SANO 
** U Ut NERFS
U levure purlAr et enrUhU U t**g ... 
ren/errll Ut tlttui neteeue • , , rtnou- 
eelU f énergie

-j/ouito* pour la DIGESTION

teeeur pUjumnit Ju Houblon miguite 
rmppérli . . . lonl/u i‘etiomoe . . . 
metruit U tétréllon éei tuer gmttriquet

Mûlt Poor !•» MUSCLES
U mnU mpforie éet tube tente t 
*‘heure voleur eUtnerumUe . .. 

. eide eue muttUi * bénéfUier U plut 
' pet able éet mil ment t

Vous trouvez votre maison plus agréable en hiver 
Egayez-la cette année !

le brillant avant du Cana­
dien, l’un dca plut aolidea 
joueur* de la N.H.L.— et qui 
préfère une bière de bonne 
marque. MJ'ai tstmyé toutes 
Ici marque*, déclare “Polly'* 
et je croit préférable d’en 
adopter une seule-parce 
qua c’est un plaisir que de 
se tenir en forme avec la 
Black Horse.**

Tman induit et ça vous donne un appé­
tit féroce! Essayer un ou deux verres 
de Black Horse et vous serez de 
mon avis! ’

REPBNTUREZ-
U

MAINTENANT!
Voyiz votre
■irehAiid

C-l-L

Une source dépuré satisfaction 
— et de bien-être

FAITE a IA BRASSERIE DAWES, MONTREAL
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Chassez la DOULEUR

Bruxell

jv-fi

Air

V. v-

S A U CI SSE

LE LAXATIF QUI VOUS TIENT EN FORME.

VIANDES FUMEE

x-w

■ «•a»,

GRAND CONCOURS
POUR LES ACHETEURS D'AUTOS________

$225.00 EN PRIX AUX GAGNANTS
AUTOMOBU

PLACE DU MARCHÉ
SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE DANS CE JOURNAL LA SEMAINE PROCHAINE

Les citoyens de S.-Damase 
célèbrent l’élection

de M. J.-A. Lussier

DANS LE MONDE FINANCIER

De nombreux parent» et ami» organi»ent en »on honneur une 
belle réunion.— Une adresse lue par M. J.-R. Bruneau, 
secrétaire de la paroisse.

Le village et la paroisse de 
Saint-Damase étaient en liesse 
ces jours derniers, à l'occasion 
de la réélection de M. J.-A. Lus­
sier comme maire. De nombreux 
parents et amis de M. Lussier 
organisèrent une réunion, au 
cours de laquelle on s'amusa fer­
me. Une adresse fut lue par M. 
J.-R. Bruneau, secrétaire de la 
paroisse, puis il y eut chant, 
musique, goûter. Etaient pré­
sents: MM. et Mmes J.-Adé­
lard Lussier, maire, J.-A. Lus­
sier, Germain Foisy, J.R. Bru­
neau, René Beauregard, Jean 
Lussier. René Lussier, René Jo- 
doin, Laurent Beauregard, Geor­
ges Beauregard, Joseph Beaure­
gard. Joseph Beauregard, Hector 
A. Beauregard, Edmond Palar- 
dy. Antoine Laflamme, Emile 
Palardy, Emilien Morier, Wil­
frid Jodoin, Conrad Dupont, 
Alcide Blanchard, Armand 
Lussier. Hermas Lussier, Aurè- 
le Leroux. Léopold Lussier, Al­
phonse Lussier. Albert Tessier, 
Léo Beauregard, Hector Martin, 
Origène Beauregard, Laurent 
Gaudettc, Emile Coiteux, Orner 
Messier, Georges Malo; Mlles 
Simone et Yolande Lussier, 
Bernadette Darsigny, Georgette 
Bel isle, Thérèse Lussier, Berthe 
Alice Lussier, Marie-Paule Guil- 
let. Colombe Beauregard, Fran­
çoise Beauregard, Jacqueline 
Beauregard, Emilicnne Beaure­
gard, Geneviève Favreau, Léon­
tine Messier et Georgette Lus­

sier; MM. Hector Jodoin, Adé­
lard Phancuf, Henri Morier. 
Polidore Jodoin, Richard Mo- 
nast. Gérard Beauregard. Hec­
tor Malo, Emile Desnoyers, S. 
Choquette, Raymond Choquet­
te. Alcide Morier. Dorés Poirier 
Arcade Poirier, Chs-Emile Blan­
chard, Armand Borduas, Paul 
Beauregard. M. Daigle. Maxime 
Beauregard. Eugène Jodoin, R. 
Choquette, André Favreau, An­
dré Beauregard, Antoine Lussier 
Clément Frégeau, Jean-Marie 
Malo, Gérard Fontaine; de S.- 
Hyacinthe: M. Henri Lussier, 
M. Georges Lussier, Mlle Lau­
ra Lussier; musiciens: M. Ar­
thur Lussier, M. Adrien Lussier.

SAVIEZ-VOUS?
Qu’à la LAITERIE YA- 

MASKA tous les employés pas­
sent annuellement l’examen mé­
dical, que toutes les machineries 
et toutes les bouteilles sont sté­
rilisées à la vapeur que grâce à 
un nouvel outillage perfection­
né la PASTEURISATION du 
lait détruit tous les germes pos­
sibles de maladie tout en conser­
vant au lait l’intégrité de ses élé­
ments nutritifs.

M. JL'UJ.S (OVTUiœ M. IŒSE DESJARDINS

Iji maison DesJardins, Couture lue., organisée dernièrement, a commen­
cé ses opérations. Klle s'occupera du commerce des valeurs mobilières, 
particulièrement des valeurs de placement. M. René Desjardins, prési­
dent de la maison, fut pendant plusieurs années gérunt du bureau du 
Crédit Anglo*Franca N A Saint-Hyacinthe. M. Jules Couture, vice-prési­
dent de la nouvelle llrme, a été pendant une vingtaine d'années gérant 
du Crédit Anglo-Français, Limitée, A Montréal.

Procès-verbal de la séance du 
conseil municipal de la cité de 
Saint-Hyacinthe, tenue en ajour­
nement de la séance régulière du 
six février dernier, le lundi, 13 
février mil neuf cent trente- 
neuf. a huit heures du soir, dans 
1*hôtel de ville, scion les forma­
lités prescrites par l’acte d’incor­
poration de la dite cité, â la­
quelle sont présents: MM. les
échevins Richer, Picard, God- 
bout. Chabot, Bergeron. Syl­
vestre, Girard et Gobeille, for­
mant quorum.

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l’échevin Picard, et 
il est résolu qu’en l’absence du 
maire et du maire-suppléant, 
l’échevin Richer soit appelé à 
présider la séance.

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l’échevin Sylvestre, 
et il est résolu, que le directeur 
des services. M. G. René Richer,

soit autorisé en l’absence du 
greffier, à agir comme secrétaire 
du conseil pour cette séance.

Lu une requête des Soeurs de 
la Charité de l'Hôtel-Dieu de 
Saint-Hyacinthe demandant que 
la rue Ste-Anne, entre les rues 
Richer et Dessaulles, soit fermée 
au trafic et devienne la propriété 
de l’Hôtel-Dieu.

* *
tude des plans des passages. 
terrains des rues Bourde - 
Laframboisc. ainsi que 1 
autres questions de l'ordre r 
jour, soient remises j unes* ’ 
ultérieure.

Et la séance est levée

WSPOR

Pour éviter toute contamina­
tion possible, appelez donc:

LAITERIE YAMASKA. 
Tel. 34.

Concert de l’Harmonie de 
Drummondville.— Une déléga­
tion de la fanfare est allée en­
tendre. à Drummondville. mer­
credi dernier, 15, le concert an 
nuel de la fanfare de cette loca 
lité. Nos délégués sont revenus trésorier, 
enchantés de leur voyage. Le 
concert a été des mieux réussis, 
sous la direction de M. Ralph 
Nolet. Le lieutenant J.-L. Ga- 
riépy, artiste invité, exécuta en 
duo avec M. Nolet plusieurs 
pièces qui furent fort goûtées.

La Philharmonique était re­
présentée à ce concert par MM. 
J.-A. Blouin, president. Amé- 
dée Lacroix, tambour-major, le 
lieut. Jos.-L. Gariépy, directeur 
et Adrien Ringuet. secrétaire-

Après le concert, il y eut ré­
ception pour les membres de 
I Harmonie de Drummondville 
et leurs invités. Notre président, 
M. J.-A. Blouin, en profita pour 
remettre à M C. Payette, mem­
bre de cette tan fare, un chèque 
au montant de $100.00 grand

:-o-:

REMERCIEMENTS
Mme Emile Couture de Saint- 

Hyacinthe, remercie sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné tic la sympathie à 
l’occasion du décès de M. Emi­
le Couture, autrefois d Upton, 
soit par offrandes de messes ou
de fleurs, bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre façon que ce 
soit.

inm a rp t tttt j prix du tirage de la Philharmo-
1 JL - 1 V 1 JL/ nique. M. Payette, fort surpris,

remercia M. Blouin du cadeau 
et souhaita que les membres de 
la Philharmonique reviennent

Pour toute question de placement
% •

noire représentant à St-Hyacinthe

M. L-E. DUROCHER
Grand Hôtel, St-Hyaclnthe 

sera heureux de vous être utile

ACHAT - VENTE - RENSEIGNEMENTS

CATHEDRALE
Sepultures:

Février, 10.— Soeur de Cha­
rité, Hélène Lebel, fille de J.- 
Bte Lebel et de feu Hélène Mo- 
rency.

Février, 10.— Joseph-Pierre 
Hamel, époux de Rose de Lima 
Cordeau.

Février, 12.— Lorraine Guil- 
lemettc, fille d’Alcide Guillemet- 
te et de Rosia Mil let te. 
PAROISSE NOIRE-DAME 

baptême:
Février, 12.— Joseph-Renc- 

Jean-Jacqucs, fils de Sinaï Du­
fresne et de Marie-Jeanne Du- 
charme. Par. et mar. André et 
Cécile Dufresne.

CHRIST-ROI
Baptême:

Février, 14.— Marie-Thérèse 
Cécile, fille de René Lussier et 
de Simone Després. Par. et mar. 
Antoine Lussier et Joséphine 
Harnois.
Sépulture:

| Février. 13.— Evangéliste 
Roy, fils de feu Arthur Roy et 
d’Exilda Roy.

----------;-o- :----------

souvent à Drummondville avec 
de ces petits papiers bleus. 

--------- :-o-;-----------

RETRAITES FERMEES
A la Villa Sainte-Jeanne 

d'Arc, Saint-Hyacinthe: pour
jeunes filles: du 24 au 27 fé­
vrier. (P. Pontbriand, P.S.V.) ; 
du 27 février au 2 mars, (R.P. 
Landry, O.P.) ; du 3 au 6 
mars. (RP. Bissonnette, O.P.) 
du 10 au 13 mars, (R.P. Lord,
O. P.). du 16 au 19 mars, (R.
P. Bissonnette) ; du 23 au 26 
mars, (R.P. Bissonnette) ; du 
30 mars au 2 avril, (R.P. Bis­
sonnette) .

L’échevin Chabot, appuyé 
par l’échevin Sylvestre, propose 
que le conseil regrette de ne pou­
voir se rendre à cette requête, vu 
que cette rue est la seule voie 
ouverte d’un parcours direct et 
conduisant de la limite sud-est 
à la limite nord-ouest de la Cité, 
et que sa fermeture causerait un 
retard considérable à la circula­
tion et serait pérjudiciable aux 
intérêts de plusieurs propriétai­
res de la cité.

Pourquoi écrire et envoyer dj, 
mandats? Placez votre commande 
de poussins Bray avec moi. Attc* 
tion personnelle, prompte livra.| 
son.

RECEPTION
Mme Wilfrid Chagnon. deJ 

La Providence, recevait ces jours 
derniers à une partie de cartes. 
Etaient présentes: Mmes L.-A. 
Hébert, mairesse de La Provi­
dence; J. Fontaine, mairesse de 
la paroisse; S. Papillon et A. 
Godin, ex-mairesses; E. Ange- 
lil de la maison Vogue: Dr A. 
Bédard, Mme Mau accompa­
gnée de sa mère, Mme Sauer, 
Mmes Bachand, \ héo. May­
nard, A.-J. Archambault, Eme­
ry Lalonde, A. Maynard, Art. 
St-Pierre, Arthur Plamondon, 
Laurent Préfontaine, Ferrier 
Phaneuf et Georges Sirois. Il y 
eut prix et goûter. Mme Lalon­
de se fit entendre dans plusieurs 
numéros de chant.

------------- :-o- ;--------------

Lu une lettre signée de MM. 
Vertume Lemay et Honoré Lus­
sier demandant la reconsidéra­
tion de la résolution adoptée à 
la séance du six courant en ré­
ponse à la requête du maire de 
la municipalité de Saint-Hyacin- 
thc-lc-Confcsseur, concernant les 
limites du village Saint-Antoine 
L'échevin Picard propose, ap­
puyé par l’échevin Girard et il 
est résolu, que la dite résolution
soit rescindée, et que pour fin 
d’émission de carte d’identité, 
les limites du village Saint-An­
toine soient fixées aux limites 
nord-est du cimetière Notre-Da­
me.

BRAY HATCHERY
30 ruo Dutterin SherbmjË

ou Henri Bernier, S.-Hyacir.fe!

DélicictiM* ! Faites de couper de cho 
de porcs des Cantons de 1 1 st, non 
au lait.

PORC 100% PUR
, 1<* dîner o*. le kvJB , 
icz servir un plat pigi^, 

savoureux que la saucisse de Ilovttl

Pour le déjeuner 
per, vous ne saune

L’échevin Chabot propose, 
appuyé par l'échevin Picard, et 
il est résolu qu’en signe de deuil

CHEZ VOTRE MARCHAND

HOVEY PACKING CO. Lu

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITEE
84 outil, rut Notrt-Damt

MONTRÉAL
Québec Toronto

rni«.PiuiArAt OttiWi

SAVIEZ-VOUS
Que le LAIT PASTEURISE

est pur, riche, sain, excellent 
pour les enfants et les adultes. 
De qualité supérieure pour le
MEME PRIX.

Appelez
Laiterie Yamaska Tel. 34

Pour dames; du 7 au 10 
mars, (R.P. Bissonnette. O. 
P.); du 27 au 30 mars, (R.P. 
Landry. OP.); du 2 avril au 
5. (R.P. Trudel. O.P.). 

---------:-o-:---------

ENSEIGNEMENT MENAGER
Toutes les dames et demoi­

selles sont invitées à profiter des 
cours gratuits d'enseignement 
ménager organisés par les soins 
de la J.O.C.F. et qui seront 
donnes chaque semaine dans la 
salle du Patronage des jeunes 
filles, rue Sainte-Marguerite.

Les cours de couture commen­
ceront le 21 février, à 7 hres 30 
du soir, et ceux d'art culinaire 
le 23, également à 7 hres 30, 
pour se continuer de semaine en 
semaine.

POUR SOULAGER 
USUROni

fl lu
llttfTl DANS U Tnt

fiiin

HUILB LEONARD
POUR LES OREILLES

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 
Saint-Hyacinthe, sis au Sé-de

minaire:
Date Max. Min.

2 18 15
10 38 -8
11 26 10
12 32 5
13 10 0
14 17 -2
15 14 9

1.2 plupart Je» c.t» de surdité et de bourdon 
nrments dan* la tête »ont dû* i un mucu* ca­
tarrhal lofé dan» la trompe d’Euitache contiguë 
au ne» et aux oreille».

Il e»t nécessaire d'enlever ce mucu*. d'ouvrir 
la trompe et le» autres conduit» de ta tête afin 
d'augmenter la facilité d'entendre et de chasser 
le» bourdonnement».

L'huile Leonard e»t tout indiquée pour en 
arriver à ce ré«u!tat parce qu elle e*t un traite­
ment «Impie, facile, «ar.2 danger, qu'on peut 
pratiquer che*-»oi.

U ne « agit que d en frictionner l'arriére partie 
de l'oreille et d'humecter l'intérieur de» narine».

Une circulaire accompagne chaque bouteille 
et vou» indique comment traiter rationnellement 
votre propre ca» particulier.

VENDUE PAR
LA PHARMACIE

Paul LANCTOT
(Vitn Phirmitii di Conllinci) 

123-125, rue Cascades 
Saint-Hyacinthe Tél. 387

SHERBkOOKE, P

«*’£vS*sSrîi

-\ors 3^ 3°JC,mcur 3°> c.u,ci ôç \*. r 0u acx 3* ^ <

EAUPURGATIVE
et LIMONADE
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Ce que chacun devrait 
savoir concernant la 

tuberculose

car il importe avant tout de fai­
re le diagnostic aussitôt que pos 
sible. PLUS LE DEPISTAGE 
EST PRECOCE. PLUS LA 
GUERISON EST RAPIDE.

Cultivateur, attention! LISEZ
LE COURRIER 

DE
SAINT-HYACINTHE

Que faire si les symptômes se 
manifestent ?

Si 1 un des symptômes préci­
tés se manifeste, la personne de­
vrait consulter immédiatement 
un médecin. Celui-ci se fera ra­
conter en détail l'histoire du pa­
tient; il en fera un examen mi­
nutieux après que ce dernier se 
sera dévêtu jusqu'à la ceinture; 
il 1 auscultera avec soin, lui fai­
sant prendre de longues inspira­
tions après qu’il a toussé, et s'il 
éprouve le moindre doute, il le 
radiographiera. On devrait tou­
jours faire examiner au micros­
cope les crachats

ment de la maladie. Nombre de 
gens qui ont souffert pendant 
des années de bronchite chroni­
que peuvent bien être atteints 
d'une forme chronique de tu­
berculose et expectorer le bacille 
tuberculeux. Ils devraient être 
minutieusement examinés. La 
tuberculose est plutôt prompte 
à se manifester chez les diabéti­
ques. Tous ces derniers devraient 
être examinés avec soin afin 
qu’on puisse dépister chez eux la 
tuberculose à ses débuts. Elle 
est également prompte à se ma­
il i lest ei chez les convalescents 
d’une autre maladie ou après une 
réclusion .surtout pendant l'al­
laitement. C’est essentiel que ces 
symptômes ou manifestations de 
la tuberculose soient surveillés.

> fju gouvernement provincial contre certains ven- 
>r d'engrailchimique*.— On fait miroiter un octroi

inc'iftl qoi n’exute pa».

_ -, , mie des agents vendeurs d'engrais chimiques 
. vs cultivateurs que le gouvernement provincial 
noctroi équivalent au tiers du prix d’achat des engrais 

fertiliser les pâturages, les autorités du ministère de 
«nus orient d’avertir les cultivateurs que cette

Prix obtenus sur le march 
de Montréal, lundi le 13 févrie 
19^9 par la Coopérative Cana 
dienne du Bétail de Québec, Li 
mitée.

Poussins P. R. B.
A vaut «h* placer votre comman­

de do poussins <Vrl\ or­
nons et demandez notre circulai­
re et prix.

l>os poussins vigoureux et forts 
laissent plus «le profit, l/os nôtres 
sont roumrquubloa au point de 
vue vigueur, et venant d’une 11- 
£née de pomlcuHCM. Nous donnons 
gratuitement A chaque client “U* 
üuldo Avicole" publia récemment 
par le Fr Wilfrid. Prolltez «le 
notre prix rtMult en groupant 
vos coin ma mies.

(’onvoir Coopératif St-Antolnc, 
Co. Vorohérort.

Frs Marx'hessault, tîérant

Causerie de M. William Burnie 
de la “Southern Canada Po 
wer”, à la Chambre de Corn 
merce de Cowansville. ANIMAUX VIVANTS

Au dîner annuel de la Cham 
bre de Commerce de Cowans 
ville, qui eut lieu à l’Hôtel Ot 
tawa à Cowansville, mardi, U 
janvier dernier, M. William 
Burnie. gérant de la Division 
Industrielle de la Southern Ca 
nada Pou'cr Company Ltd., de 
Montréal, fit allusion à Une 
maison bien tenue." en parlant 
de l’attitude du public à l'égard 
des capitaux industriels établis 
et des perspectives d’attirer de 
nouvelles industries au Canada, 
particulièrement dans la provin­
ce de Québec.

M. Burnie a fait remarquer, 
dans une brève analyse prélimi­
naire de la situation dans les 
Cantons de l’Est au début du 
siècle et même jusqu’au recense­
ment de 1911. qu'il y régnait 
une déplorable lacune d’occa­
sions d’avancement pour les 

hommes et les jeunes

Porcs vi cant s
(I) (2)

Bacons (180-230 Ibs)
Prix de base. . . $9.25 à $ 9.50 

Selects (190-230 Ibs)
Prime par tête de $1.00. 

Bouchers (160- 240 Ibs)
C oupe par tête de $1.25. 

Légers (Moins de 160 Ibs)
Coupe non spécifiée.

Pesants (240 - 270 Ibs)
Coupe par tête de $2.50.

Extra pesants (plus de 270 Ibs). 
Coupe de $1.50 et $2.00 du 
100 Ibs.

Truies................ 7c et <
Porcs classés 

abattus.......................

Veaux de lait
Choix...
Bon-----
Moyen..
Commun

Veaux de champ
Bon___
Moyen..
Commun

expectorés. Si 
l’expectoration persiste, il vaut 
mieux faire examiner plusieurs 
échantillons de crachats avant 
d’ajouter foi au rapport. Si le 
médecin de famille est incapableé
d’en arriver à un diagnostic, il 
doit alors déférer le patient à 
une clinique ou institution pour 
tuberculeux. C’est le meilleur 
moyen de découvrir si oui ou 
non le patient souffre de tuber­
culose. Parfois, il est nécessaire 
de prendre la température et le 
pouls pendant un certain temps 
car un pouls rapide est souvent 
un indicateur discret de tuber­
culose; toutefois, il y a des pa­
tients atteints de maladie active 
ou même latente, dont le pouls 
n'est pas rapide lorsqu'ils de­
meurent sous observation.

Plus de Maux de Tête 
ni d'indigestion 

dûs à une élimination 
défectueuse”

BEURRE-FROMAGE
BEURRE

Apres s'etre maintenu à une 
__-ceo-» rilrruv plutôt mono-

$12.65 Votre médecine, le Novoro du Dr. Pierre, est la meilleure nue 
j aie jamais employée. Elle m’a soulagé de maux de tctc et d’indi­
gestion causés par la constipation. Lorsque des amis viennent me 
voir et que certains souffrent du même mal que moi je leur dis 
d’employer le Novoro du Dr. Pierre.”

Oscar De Scve, Montreal, Canada
M. de Scve n’est qu’un parmi les rhumatismales, maux de «los, n 

milliers d’autres

10.00 à 10.50
9.50 à 10.00dis que d'autre part on se de­

mande si cette amélioration de 
prix ne serait pas de nature à 
réduire les achats du Royaume- 
Uni et conséquemment nuire à 
notre mouvement d’exportation 
qui semblerait encore nécessaire 
a une stabilité plus constante de 
notre marché.

Le rapport final des stocks 
détenus au Canada démontre, 
au 1er février courant, un sur­
plus de 15,560.000 livres de 
beurre comparativement à pa­
reille date l’an dernier.

La production canadienne du 
mois de janvier dernier fut ap­
proximativement 17% de plus 
que le mois correspondant de 
l’an dernier, mais avec notre 
mouvement vers l’exportation 
notre surplus accuse une dimi­
nution de 500,000 livres sur le 
mois précédent.

Lundi avant-midi, le 13 fé­
vrier courant, le beurre No 1 
pasteurisé reclassifié au gros était 
coté de 22^8 c à 2T\c la livre 
et le beurre frais de 22 ^c à 
22%c la livre.

FROMAGE
On rapporte une baisse de 

prix sur le marché anglais et peu 
de transactions pour fins d’ex­
portation. Ce marché est tran­
quille et les prix ont quelque 
peu fléchi.

Les arrivages courants colorés 
de Québec sont cotés de ll%c 
à 1 1 Yi c la livre.

9.00 à 9.50jeunes
femmes de notre province. Sauf 
les quelques-uns qui pouvaient 
gagner leur subsistance sur la 
ferme familiale et quelques au­
tres qui trouvaient de l’emploi 
peu rémunérateur comme

domesti

consommateurs sa­
tisfaits qui ont bénéficié «lu Novoro 
du Dr. Pierre. Il doit y avoir une 
bonne raison pour que les gens qui 
souffrent de constipation, nervosité, 
indigestion, dérangements d’estomac 
et de cette sensation de fatigue et 
d’épuisement (duc à une élimination 
défectueuse) obtiennent générale­
ment du soulagement par l'usage «lu 
Novoro du Dr. Pierre. Son action, 
qui produit quatre effets, en fait un 
tonique pour l'estomac d’une valeur 
peu commune; il aide les fonctions 
«le l’estomac, règle les intestins, aug­
mente l’élimination par la voir des 
reins; il aide et active ainsi la di­
gestion. Si vous êtes agacé, ner 
veux et irritable, il se peut que vous 
ne souffriez de rien de plus «pie 
d’une élimination et d'une digestion 
défectueuses. Procurez-vous aujour­
d’hui même 6 bouteilles d’essai «le 
Novoro du Dr. Pierre de 2 onces 
chaque et donnez-vous l’occasion 
d’en éprouver aussi ses bienfaitsI 

Aussi nour plus de. SO ans le Uni­
ment Oléolodu Dr. Pierre a procuré 
un soulagement rapide et bienvenu A 
des milliers de personnes qui souf­
fraient de douleurs névralgiques et

6.00 à 8.00

Pour le commun des mortels, 
la tuberculose puimonaier se ma­
nifeste par les joues creuses, une 
toux embarrassante, ou peut- 
être seulement par un état de 
santé qu’on peut appeler “déli­
cat". Il est bon de faire remar­
quer que la tuberculose pulmo­
naire active se trouve souvent 
chez des personnes resplendis­
santes de santé et de lorce. Des 
gens qui, apparemment, jouis­
sent d’une excellente santé peu­
vent bien expectorer le bacille 
tuberculeux. 11 arrive souvent 
que des personnes qui semblent 
délicates de santé n’ont aucune 
tuberculose active, alors que 
d'autres qui paraissent fortes et 
vigoureuses souffrent chronique-

1.00 à 4.25
5 à 4.00

aides 3.00 à 3.50
Au cours de la journée de 

Mercredi. les Provinces de 
'Ouest offrirent une assez forte 
Quantité de leurs approvisionne­
ments sur les marchés de l’Est, 
lotamnient à T oronto et à 
Montréal, mais avec peu d’inté- 
rit de la part de ces deux mar­
chés. la vente en était difficile, 
plutôt lente et les détenteurs pré­
voyaient un autre recul assez 
luarqué des prix si leurs offres 
n étaient pas discontinuées ou 
âu moins plus ümitees.
S A un certain moment, la si­
tuation n’apparaissait pas des 
plus rassurante; toutefois, avant 
de se départir librement de leurs 
approvisionnements, par mesure 
d' prudence, ces détenteurs dé­
lièrent de soumettre leurs offres 
.îur le marché anglais, même à 
Bes prix légèrement plus élevés 
nue ceux en cours sur notre mar­
ché domestique et contrairement 
I l’attente de nos opérateurs, ces 
bffres furent absorbées rapide-

de ferme, ou comme 
ques, avec des heures de travail 
qui commençaient à l'aube, punir 
se terminer au crépuscule, le res 
te de notre surplus de popula 
tion devait émigrer aux Etats 
Unis.

Depuis 1900. la situation a 
change. Une affluence de capital 
étranger pour l’aménagement des 
forces hydrauliques et l’établisse­
ment de l’industrie, a changé 
radicalement la situation dans 
la province. Quoique les condi­
tions économiques mondiales 
aient eu une répercussion sur 
notre province on a pu obser­
ver que les régions de la provin­
ce où le développement indus­
triel avait été le plus actif, se 
sont moins ressenties de la crise 
économique.

Une comparaison des chiffres 
de 1900 avec ceux de 1936, a 
démontré qu’il y avait eu une 
augmentation de 1100% dans 
le capital placé en manufactures 
et que les salaires avaient aug­
menté de $36,000,000 à plus 
de $173.000.000. ou de $22.00 
à $75.00 par personne, pour 
chaque homme, femme et enlant 
de la province, ou encore, de 
$332.00 à $912.00 annuelle­
ment, par employé. Discutant 
des possibilités de développe­
ment futur, M. Burnie souligna 
le fait que ce capital industriel 
avait été attiré et ne peut être 
attiré que par le “profit ”, tout 
comme les hommes de loi, les 
médecins, les ingénieurs, les mar­
chands et les commerçants choi­
sissent leurs carrières respectives 
dans l’espoir d’y trouver un 
“profit.”

11 cita un article intitulé: 
“Canada la Sirène”, qui parut 

dans la revue “Fortune”, il y a 
quelques* mois, disant que le 
Canada avait attiré de gros pla­
cements de capitaux des Etats- 
Unis en raison des occasions 
d’opérations industrielles profi­
tables qui existaient alors au Ca­
nada, à l’abri des interventions 
de l’Etat dans les affaires et où, 
disait l’article, “les affaires ont 
le droit de s’orienter librement.”

Le développement futur de 
notre province, rétablissement 
et l’expansion futurs de nouvel­
les industries, les emplois futurs 
pour nos enfants, dépendront de 
la “tenue *de notre maison.” Ils 
dépendront de la façon dont 
nous aurons traité celui qui a eu 
confiance en nous, alors que 
nous ne pouvions lui offrir que 
notre parole et nos promesses.

Le nouveau manufacturier 
qui cherche un nouveau territoi­
re, n’aura pas besoin de se fier 
à notre parole. II verra comment 
nous avons agi et comment nous 
avons tenu nos promesses; si 
nous avons protégé les intérêts, 
les immeubles, la propriété, le

Moutons

4.50 h 5.00
2.50 à 3.50

Agneaux du printemps

Lots mélangés........  7.00 à 7.50

Vaches

Commun

Choix.... 
Bonne .. 
Moyenne. 
Commune 
Très

5.00 à 5.50
5 à 5.00

1.00 h 4.50

5 à 2.50commune •\drr.ss«'

Taureaux B lire nu Postal

Choix a à 5.50
4.50 ï\ 5.00
4.25 à 4.50

COMESTIBLES
■SOIN ®E ,
ELECTRIQUE

Commun 3.50 à 3

rSSo«fj
efrigebrtiow

Bouvillons
Choix 75 à 8.00

7.00 à 7.50
Moyen 6.00 à 6
Commun 5.00 à 5.50
Commun lég 4.00 à 4.50

A partir de jeudi après-midi 
’ jusqu’à la fermeture de la se­
rine. par suite d’offres plus 
estreintes et en considération 
l une amélioration dans la de-

T cures

Choix___
Bonne.... 
Moyenne. 
Commune

6.25 à 6.50
6.00 à 6.25
5.00 à 5.50

(1) Nourris et abreuvés,
(2) Par camion.

Plut d« 10 annJet drii* d« 10 année* d'oxrôrlenco 
cant « commerce de graine* de 
ternance et de plante* de tou'ea
rofte*. Nouveau catalogue gra­
tuit »ur demande. %

Nouveau Catalogue Gratis
: - T - - COUPON...................M«aiflur*:—-

S.V.P. m envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de ao- 
mences, B8 pages, tout en français.
Nom....
Adresse ....

Coopérative Fédérée de Qué­
bec, 130, rue S.-Paul Est, Mont­
réal.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 11 février 

1939:
O El’FS

(Gros)A HECTOR l. DERY & CIE, LIEE
Nf Grainetier» et Pépiniériste*

Nouvelle adresse
(Moyens)931, Blvd St-Laurent, Montréal

POULETTES

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission 
de 8% aux expéditeurs indi­
viduels et 5% aux coopérati­
ves affiliées. .

La réfrigération électrique précise et sure, est 
aussi importante pour le magasin, que pour la 
demeure. Donc, permettez-nous d’étudier celle 
qu’il faut pour vos viandes et autres aliments 
périssables, et de recommander le matériel 
Kelvinator approprié, afin de supprimer le 
gaspillage et les pertes, et de satisfaire votre 
clientèle.

IBERVILLE

M. Bissonnette a remporté la 
victoire sur son adversaire par 
une majorité de 27 voix.

MM. Rémi Millot et Orner 
Petit avaient été élus par accla­
mation. pour les quartiers nord 
et sud, le jour de la nomina­
tion.

Installé dans votre
glacière actuelle à un

prix raisonnable
ti «Ile est convenablement 
Isolée. On peut aussi se 
procurer tous genres de 
chambres, d’armoires, da 
comptoirs réfrigérants, etc.

Cuhe* de tiare %upidômen 
lairet pour hôtels, restau­

rants, hôpitaux.peut donner ses commandes de clichés au

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE Moteurs silencieux et auto­
matiques, compresseurs 
ne xi néant qu'un minimum 

d'entretien.représentant dans la région de

la photogravure nationale

tO, rue Sainte-Anne
SAINT-HYACINTHE

matériel et le personnel des in­
dustries établies et avons traité 
équitablement le capital qui nous 
a assuré tant d’avantages, ou si 
nous l’avons considéré comme 
une bête de somme à exploiter 
à outrance, puis à spolier pour 
ses dépouilles.

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITEDTél. 37
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Mme Chs Desnoyers est 
décédée à l'Hôtel-Dieu de 
Saint-Hyacinthe, à 81 ans
La défunte avait vécu à Saint- 

Damase pendant prêt de cin­
quante ans.— Elle était la 
mère de MM. Emile et Stanis­
las Desnoyers, de Saint-Da- 
mase.— Les funérailles ont 
eu lieu jeudi.

•

Mme Vve Charles Desnoyers, 
née Exilda Voghcll. est décédée 
lundi. 13 février, à l'Hôtel- 
Dieu de cette ville, â l'âge de 83 
ans. Elle était née à Saint-Char- 
les-sur-Richelieu du mariage 
d’Isidore Voghell et de Françoi­
se Leduc. D'une première union 
avec Herménégildc Meunier, dit 
Lapierre. elle eut un fils, Joseph, 
décédé. De son second mariage 
à Charles Desnoyers, cinq en­
fants vivent encore: Emile eti
Stanislas, de Saint Damase; Em­
ma, Mme Avila Gaouette; Ma­
ria (Mme Louis Boulay), de 
Saint-Jean-Baptistc de Rouvil- 
le; la R. Soeur Desnoyers, des 
Soeurs de la Charité de Saint- 
Hyacinthe. La défunte compte 
aussi plusiuers petits-enfants et 
arrière petits-enfants.

Mme Desnoyers avait habité 
Saint-Damase pendant près de 
cinquante ans. 11 y a onze ans, 
elle se retirait à F Hospice Sain­
te-Elisabeth de Farnham. pour 
y recevoir les soins de sa fille re­
ligieuse. Quelques années plus 
tard, elle allait habiter chez 
Mme A. Gaouette, de Granby, 
et depuis deux ans, c’était à 
l'Hôtel-Dieu, encore auprès de 
sa fille religieuse, qu’elle se pré­
parait à la mort, dans la souf­
france et la prière.

La dépouille mortelle fut 
transportée à Saint-Damase chez 
son fils, M. Emile Desnoyers, et 
les funérailles eurent lieu à l'é­
glise paroissiale, jeudi, à 9 hrcs.

LE BASE-BALL

?

LE SK!

Mike Posolak, qui patrouillera de 
nouveau le champ gauche de l'équi­
pe «le base-hull de Saint-Hyacinthe, 
de la Ligue provinciale, au cours de 
la prochaine saison. Il vient d’être 
réengagé.

SOIREE INTIME
M. et Mme Antonio Delage, 

de La Providence, ont reçu sa­
medi dernier un groupe de pa­
rents et d’amis. Il y eut partie 
de cartes, chant et musique. 
Etaient présents: M. et Mme
Alphérie Delage, MM. Armand 
Lamarche, Gérard Lamarche et 
Arthur Delage; M. et Mme Jo­
seph Daignault, M. Joseph De­
lage et Mlle Rolande Desmarais, 
M. et Mme Henri Dupré. Mlle 
Angeline Leclerc et M. René 
Pelletier, Mlle Lucile Leclerc et 
M. Gérard Baulac, Mlle Lauret- 
te Leclerc et Mv Paul-Emile Bé- 
1 isle. Mlle Obélinc Leclerc et M. 
Donald Thcrrien, Mlle T hérè- 
se Chartier et M. René Plante, 
Mlle Jeannette Chartier. M. 
Lionel Chartier, Mlle Gabrielle 
Delage.

Le conseil de La-Présent, 
et le patronage provincial
Une résolution qui a pour objet de désavouer certains propos 

disgracieux, tenus à l'endroit du Dr Jean Morin, de Saint- 
Hyacinthe.

La R. S. Hélène Lebel 
décédée à 81 ans

Le Club de Ski Maska. dési­
reux de mettre en vedette les 
meilleurs skieurs maskoutains et 
de faire connaître le sport sur 
planches aux personnes qui ne 
le pratiquent pas, présentera sa­
medi et dimanche, 25 et 26 
de ce mois, un concours avant 
comme enjeu le championnat de 
Saint-Hyacinthe.

On s’attend à ce que tous ré­
pondent à l’invitation du Club 
Maska. Qu’on appartienne à 
quelque club ou qu’on soit in­
dépendant. ce n’est pas une rai­
son pour ne pas prendre part 
au concours.

La première phase du con­
cours, qui sera tenue le 25. sera 
un combiné (course de fond, 
descente, slalom). Elle com­
mencera à 2 heures et sera cou­
rue sur une distance de 4 milles 
pour les hommes. Tous les con-
:urrents devront verser 25 sous Hyacinthe a tenu sa réunion 
en s inscrivant. A 3 heures, le mensuelle mercredi soir, 15 fé- 
meme jour, une course de fond j vricr# dans les salons du Club 
sera disputée pour ies dames sur Maskoutain. 
une distance de Yi mille. Cha- Etaient présents: les docteurs

M. et Mme Wilf. Cloutier 
ont célébré leurs noces 
d’argent, à Saint-Barnabé

Enquête faite sur la vie 
sauvage dans les parcs 

nationaux

La R.8. Hélène Lebel. des 
Soeurs <le la Charité «le Saint- 
Hyacinthe, est décédée A l'Hôtel- 
Dieu de cette ville, À l’Age «le 81 
ans. Née A Saint François de RI- 
inouakl, le 15 septembre 1857, la 
défunte était Mlle «le Jean-Bap­
tiste Lebel et d’Hélène Morency. 
Elle comptait -T1 Hns «le vie reli­
gieuse. lies funérailles ont eu lieu 
vendredi dernier, dans la chapelle 
de l’Hôtel-Dieu. Le service funè­
bre fut chanté par M. l’abbé A. 
Lavallée, aumônier «le la maison. 
On r«.kmar«|ualt au choeur M.. le 
chanoine P.-A. Saint-Pierre, MM. 
les abbés II. Messier et Hilaire 
Cha botte.

CHEZ LES DENTISTES

La Société Dentaire de Saint-

M. l'abbé F. Jodoin, curé de la 
paroiise, et M. Alphérie Clou­
tier, maire, prennent part à 
la fête.— Les cinq enfants 
des jubilaires présents, de 
même que de nombreux pa­
rents et amis.

que inscrit paiera la somme mo­
dique de 25 sous. Après la cour-

Bédard. Breton, Pouliot, Dai­
gle, Lafleur, Deslauriers. Bou­

se de fond, les skieurs qui veu- | chillier. Chapdelaine et Gabou- 
lent sauter le lendemain pour- ry 
ront se servir du saut ainsi que 
le dimanche jusqu'à midi.

Le concours de saut du di­
manche débutera à 2 heures. Les 

athlètes seront jugés par trois 
personnes compétentes. Le droit 
est encore de 25 sous.

-o-

L’ordre du jour étant passa­
blement chargé, il n’y a pas eu 
de conférence. La séance a été 
consacrée à l’étude de plusieurs 
problèmes intéressant la profes­
sion dentaire.

Il a été question, entre autres 
choses, que la profession dentai­
re coopère plus étroitement avec 
la profession médicale, dans le 
meilleur intérêt des patients.

L’étude d’un programme de 
propagande d’hygiène dentaire 
se continue, et il y aura proba­
blement. sous peu. du nouveau 

L’élevage de la chèvre es* en \ cc sujet.
progrès constant, dans toute l’é- _______:_0.
tendue du Canada, dit M. A.
A. MacMillan dans le bulletin F) ^ P-du cultivateur “L’élevage de la EFOgrèS QL léllCiglC
chèvre au Canada” que vient de électrique en 1938 
publier le ministère federal de *
l’Agriculture. C’est en Colom- t ,
bie-Britannique que se trouve le A part 1 enregistrement d une 
plus grand nombre de chèvres. augmentation considérable en

L’élevage de la chèvre 
au Canada

Extrait du livre des délibé­
rations du conseil municipal de 
la paroisse de La Présentation, 
des minutes d’une assemblée ré­
gulière et mensuelle tenue le 6 
février, 1939.

Considérant et appréciant le 
travail du docteur Jean Morin, 
comme chargé du patronage 
provincial pour le comté de 
Saint-Hyacinthe, pour avoir fait 
obtenir à la municipalité de la 
paroisse de La Présentation des 
octrois tangibles pour l’amélio­
ration et la confection des che­
mins l’an dernier;

Considérant que des paroles 
disgracieuses et même injuricu-

LA TOLE IDEALE 
ECRASE S.-HILAIRE

La Tôle Idéale est parvenue 
à égaler les chances dans la série 
semi-finale de deux joutes sur 
trois en écrasant le St-Hilaire 
par le compte de 6-1 mercredi 
soir au stade. L’ailier Jean-Paul 
Gladu fut le premier artisan de 
la victoire des siens en comp­
tant pas moins de quatre buts. 
Les vainqueurs enregistrèrent 
deux points dans chaque pério­
de. A la suite de cette victoire, 
une troisième joute est nécessi­
tée. Le vainqueur de cette série 
s’attaquera à la Gotham pour le 
championnat de la ligue de gou- 
rct de Saint-Hyacinthe. Cc sera 
un 3-5. Les amateurs seront 
renseignés sur la date et l’heure 
des joutes par des programmes. 
Voici le sommaire du duel de 
mercredi:

1ère période

T.I.—Campbell S.55
T.I.—J.-P. Oladu-Fournler 15.51

Punitions: Dan durand, Bibeau.

2e période

ses ont pu être et ont été pro­
noncées, lors des dernières élec­
tions municipales tenues en la 
dite paroisse de La Présentation, 
en janvier dernier, 19 39, à l’en­
droit du docteur Jean Morin, 
de Saint-Hyacinthe. comme 
chargé du patronage provincial 
pour le comté de Saint Hyacin­
the. .

11 est proposé par le conseil 
1er Napoléon Bazinet.

Appuyé par le conseiller 
Charles Léon Bernard.

Et résolu, le conseiller Michel 
Beauregard étant dissident, que 
le conseil de La Présentation re­
grette, désapprouve et proteste 
contre les paroles disgracieuses 
et même injurieuses qui ont pu 
et ont été prononcées par qui 
que ce soit de la paroisse de La 
Présentation, lors de 1 élection 
municipale tenue en janvier der­
nier, 1939, à l’endroit du doc­
teur Jean Morin, de Saint-Hya­
cinthe, comme étant charge du 
patronage provincial pour le 
comté de Saint-Hyacinthe.

laitières, sans doute à cause de 
la nature montagneuse de la 
province et de la douceur du 
climat sur le littoral. Dans les 
autres provinces, cet élevage est 
surtout pratiqué par les maraî­
chers et les personnes qui vivent 
dans les faubourgs des villes.

Dans le nord de l’Ontario, 
et spécialement dans les districts 
miniers, la chèvre se fait avan­
tageusement connaître comme

nouveau pouvoir générateur en 
1938, l’industrie hydro-électri­
que du Canada fut aussi carac­
térisée par une activité de gran­
de envergure dans le prolonge­
ment des lignes de transmission 
et de distribution, au dire du 
ministère des Mines et des Res­
sources, à Ottawa. Le transport 
de l’énergie électrique à de nom­
breux districts ruraux fut par­
ticulièrement perceptible, là où 
le service de l’électricité est mis

bête laitière chez les familles des ^ )a disposition des communau-
mineurs. De même, dans les 
Provinces Maritimes, les pê­
cheurs qui demeurent le long de 
rivage rocheux trouvent que la 
chèvre est économique au point 
de vue du coût et de l'entretien 
et qu elle peut fournir une bon­
ne provision de lait pour la fa­
mille. 11 y a au Canada bien des 
étendues de terre rocheuse qui 
produisent de l’herbe et une 
abondance de broutement. Cet-

tés agricoles a un degré croissant 
constamment. L’expansion con­
tinue de l'industrie minière du 
Canada a également stimulé le 
développement de l’énergie élec­
trique.

Les nouvelles installations 
hydro-électriques au Canada au 
cours de l'année qui vient de se 
terminer se chiffrèrent à 135,­
459 chevaux-vapeur, portant le 
total pour tout le Dominion à

te terre convient admirablement \à fin dc 1933 à 8,190,772 che-
pour l’élevage des chèvres, et 
l’on croit que cet élevage suivra

vaux-vapeur. La majeure par­
tie de 1 augmentation est due

la colonisation à mesure que les JUX agrandissements des centra-
industnes des mines et du 
s’avancent vers le nord.

bois

8t-H.—Hébert-Messier 8.34
T.I.—J.-P. Gladu 18.29
T.I.—J.-P. Gladu iai5

3e période

T.I.-^-J.-P. Gladu 13.28
T.I.—-Cantin 14.41

Arbitre: Chartier.

Que copie des présentes soit 
adressée au docteur Jean Morin, 
chargé du patronage provincial 
pour le comté de Saint-Hyacin­
the et aux journaux locaux de 
la cité de Saint-Hyacinthe pour 
publication.

Adopté.

Véritable extrait 
Saint-Hyacinthe, cc 
i 9 3 9.

donné a 
14 février

L.-Edouard Moricr. 
secrétaire-trésorier

:-o-:----------

MAINTENANT MIEUX

Mme Joseph-Ange Jarcst. 
qui a dû se soumettre la semaine 
dernière à une intervention chi­
rurgicale, à l’Hôpital Saint- 
Charles, a réintégré son domici­
le mardi. Elle est en excellente 
voie dc guérison. Elle était sous 
les soins du Dr J.-L.-H. Pagé.

Le lait de la chèvre sert en gé­
néral à l’emploi de la famille. 11 
s’en vend également des quanti­
tés considérables, ainsi que des 
produits fabriques avec cc lait. 
La vente de ces produits aug­
mente constamment au Canada 
d’une année à l'autre. On trou­
vera dans ce bulletin des ren­
seignements détaillés sur l’éleva­
ge et l'entretien des chèvres, no­
tamment dans les chapitres sui­
vants: connaissance de l’âge par 
les dents, conseils au débutant, 
marques d’une bonne laitière, 
utilité de la chèvre, achat d’une 
chèvre, soin des chèvres en hiver 
et en été, élevage des chevreaux, 
maladies et beaucoup d’autres 
renseignements. Ce bulletin a 
été compilé par M. A.A. Mac­
millan, chef adjoint de la sec­
tion des bestiaux et des volail­
les. Service dc production, minis­
tère fédéral dc l'Agriculture, Ot­
tawa, que l’on peut obtenir gra­
tuitement en en faisant la de­
mande au bureau de publicité 
et d’extension du ministère.

:-o-
LISEZ

LE COURRIER 
DE

SAINT-HYACINTHE

les déjà existantes dans la Co­
lombie-britannique, au Manito­
ba et dans Québec. Les plus im­
portants nouveaux développe­
ments furent les suivants: 10,­
200 chevaux-vapeur aux chutes 

owic de la Commission hydro­
électrique de la Nouvelle-Ecos­
se sur la rivière Mersey, l’usine 
de 10,400 chevaux-vapeurs de 
la Commission hydro-électrique 
de l’Ontario à Ragged-Rapides 
sur la rivière Musquash et les 
10,000 chevaux-vapeur de la 
Great Lakes Power Company à 
Lower-Falls sur la rivière Mont­
réal dans Ontario. L’augmen­
tation de 1938 en installations 
hydro-électriques par province 
fui la suivante: Colombie-bri­
tannique, 48,459 chevaux-va­
peur; Manitoba. 12,500; Onta­
rio, 20,400; Québec, 43.400 et 
Nouvelle-Ecosse, 10,700.

Bien que le rendement des 
centrales électriques au Canada 
pour les dix premiers mois de 
1938 accuse une certaine réduc­
tion comparé à celui de la pé 
riode correspondante de 1937, 
cette diminution s’explique pres­
que par l’énergie secondaire li­
vrée aux générateurs électriques 
ce qui reflète une demande moins 
considérable de ce genre d’éner­
gie dans l'industrie de U pâte 
et du papier.

M. et Mme Wilfrid Cloutier, 
de Saint-Barnabé-Sud, comté de 
Saint-Hyacinthe, ont célébré sa­
medi dernier leurs noces d’ar­
gent, entourés de leurs cinq en­
fants, Roland. Raoul, Roger, 
Lucile et Jeanne. Une réunion 
de parents et d’amis eut lieu à 
cette occasion. On y remarquait 
au premier rang M. l’abbé F. 
Jodoin, curé de la paroisse, et 
M. Alphérie Cloutier, maire, 
accompagné de Mme Cloutier. 
Parmi les parents présents: MM.i 
et Mmes Ludger Cloutier. 
Saint-Jude; Hervé Sylvestre, 
Drummondville; Joseph Clou­
tier, Saint-Simon; Rémi Clou­
tier. Saint-Barnabé; Stanislas 
Clouteir, Saint-Hugues; Uldéric 
Dolbec, Saint-Hugues; Elphège 
Langelier et Albert Loranger, 
Saint-Hyacinthe; Noël Loran­
ger. Saint-Barnabé.

Etaient aussi présents: MM. 
et Mmes Lucien Cloutier, Os­
wald Paradis, Edouard Gauthier 
Annette Cloutier, de Saint-Si­
mon: MM. et Mmes Léo-Paul 
Chevrette, Léo Messier, Jeannet­
te Dolbec. Jean Paul Dolbec et 
Gertrude Dolbec, St-Hugues; 
MM. et Mmes Frédéric Petit, 
Joseph Coutu, Adélard Messier, 
Georges Côté, Isidore Lessard. 
Elic Gauthier, Madeleine Loran­
ger, Yvonne Loranger, Joseph 
Loranger, Berthe Beaudoin, 
Raoul Loranger, Victoire Syl­
vestre, Maurice Loranger, Ger­
maine Messier, Dalphé Messier, 
Adrienne Vermeersch. Rita Mes­
sier, Georges Rainville, Camille 
Messier. Ubald Laplante, Blan­
che-Alice Dolbec, Gustave Rain­
ville, Rosaire Messier, Gabrielle 
Messier, Jean Messier, Saint- 
Hyacinthe; Mlles Dolores Clou­
tier, Mariette Cloutier, Saint- 
Jude. MM. et Mmes Charles 
Marion. Henri Langelier, Napo­
léon Girouard. Osias Larivière, 
Joseph Girouard, Edouard 
Plouffe, Hector Graveline, Paul 
Messier, Armand Larivière, O. 
Blouin, Roméo Lambert, Albert 
Bonin, Joseph Messier, Domi­
nique Rainville, Alcide Gaudet- 
te, Gertrude Guilbert. Aurore 
Phaneuf, Fleur-Ange St-Jean, 
Robert Savaria. Gertrude Lan­
gelier, Simon Langelier, Jean­
nette Marion, Roméo Lambert, 
Rita Bergeron, Lucien Messier. 
Edna Bergeron, Roger Messier. 
Gertrude Blouin, Bernard 
Blouin, M. Girouard. Ernest 
Cloutier, Rosa Cloutier, Camil­
le Lambert, Flore Messier, Ho­
noré Girouard, Lucien Cormier 
Yvette Laplante, Germain Ma­
rion, Conrad Laplante, Joseph 
Laplante. Laurette Messier, Cé­
cile Messier. Aimé Joyal, Odina 
Girouard. Fernand Langelier, 
Paul Caron.

La vie sauvage dans les parcs 
nationaux en Alberta est floris­
sante, la plupart des espèces de 
gros gibier étant décidément en 
croissance, d’après une enquête 
faite l’été dernier dans les parcs 
de Waterton-Lake, Banff et 
Jasper par le Dr R.-M. Ander­
son, biologiste du Musée natio­
nal du Canada.

D’après les renseignements 
obtenus des registres des parcs 
et les consultations avec les gar­
diens et autres au courant des 
conditions locales, le Dr Ander­
son rapporte que la destruction 
du gibier par les bêtes de proie 
n’est pas excessive, mais simple­
ment normale. Les couguars 
n’ont pas été aperçus dans le 
parc de Waterton-Lake depuis 
nombre d’années, et ils sont très 
rares dans les parcs de Banff et 
de Jasper par suite des mesures 
de contrôle prises par le service 
des gardiens. On considère 
qu’un nombre restreint d’ours, 
qui se conduisent normalement 
bien, sont un actif dans un parc 
car ils sont une attraction po­
pulaire pour les touristes. On 
voit parfois des ours gris dans 
les parcs de Banff et de Jasper 
et tous ceux qui montrent des 
penchants malveillants sont éli­
minés par les gardiens. On rap­
porte que les coyotes sont en di­
minution dans le parc de Banff 
et ils ne sont pas surabondants 
dans les parcs de Waterton- 
Lake et de Jasper.

La préservation des animaux 
sauvages est une des plus im­
portantes fonctions des Parcs 
nationaux du Canada, et la pro­
tection rigoureuse qui est accor­
dée à ces créatures se reflète dans 
leur croissance en nombre en 
ces dernières années. La mise en 
force d’une protection absolue 
du gibier sur des étendues si 
grandes a été effectuée par le dé­
veloppement d’un système de 
patrouilles faites par un person­
nel de gardiens affecté aux di­
vers districts. Des loges de gar­
diens sont établies à des endroits

stratégiques et sont reliées « 
téléphone pendant qu'un y* 
réseau de sentiers favorise 
transport et les communicatif 
dans les parcs. En outre 
gardiens font fonctions d’ol 
vateurs sur le terrain pour 
blir les fluctuations de h 
sauvage, et à eux incombe 
contrôle des bêtes dc proie.

Il y a plusieurs années l'Ou, 
canadien était l’habitat de 
sieurs animaux sauvages nat- 
de l’Amérique du Nord, maijl 
mesure qu avançait la colonie’ 
tion, plusieurs espèces furent 
danger d’extinction. Cependant 
grâce à une intervention j pr( 
pos et une préservation effiac 
dans les parcs nationaux. \e 
Canadiens et leurs visiteurs 4 
l’étranger peuvent encore je J 
de la vue de nombreux aniajq 
et oiseaux sauvages dans b 
habitat naturel.

Petites annonce:
A LOUER.— Deux logis ultn 

modernes, dont un «le dx gri 
appartements et chambre de 
chauffé, eau chaude fi l'année; 
de 4 appartements, chauffé, chs. 
bre «le bain, eau chaude, prix $25J 
En face du théAtre Maska. S’adr 
ser A O.-Washington Tétreault, 
rue Saint-Hyacinthe, Tél. 7!m; r

A LOUER.- I. »; ; .
ces, chambre «h* bain, garage.

iger. Tél. TCTlS’ad. A (11, rue

A LOUER.— Logement modérât 
5 pièces, chambre de bain, dans u. 
maison neuve. S’adresser A *jp. ra 
Concorde, Tél. 724W. jût

ON DEMANDE une terre! ta*
ou A cultiver A moitié. B'adffvw su
Courrier. it ;

tables, y compris restaurant W. 
marché, A prompt acheteur 

S’adresser A C.P. 01, Acton Va*
17:

’ A VENDRE, mobilier ChosfrM'
de 3 morceaux, table Chesterflt : 
poêle, etc., bon marché. S’adn*j 

rue Centrales village S.-Josql
lîi

à 5,

A LOl KIt.— logement chauffé# 
10 pièces, peut servir |K)ur mal 
de pension, au centre de la ville.

S’ad. au Dr Léo Benoît. 93, 
Mondor, Tél. 735. ja]

A VENDRE, à Beloell. épicerie II 
restaurant de campagne. Vraie i» 
haine. S'adresser à Iréuét* quioti 
Beloell, Tél. 46.

Logement à Loukk, AUi'i’ii
OO, RUE S.-PASCAL

Ancienne résidence d® feu J.«T. GODBOUT, ouisine moderns, 
chauffage A l’huile, eau chaude h l'année.

S'adresser à PAOUET & GODBOUT, Tel. 00
ou ANTONIO GODBOUT, Tel. 80

Filtn examiner voir# vue par un spécialiste

Tél. Bureau 
•• Res.

1053
10»

Dr CHARLES DION
EX-MEDECIN ETRANGER A b'HOPITAL ST-LOUIS, PARIS

SPÉCIALISTE
Maladks des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge
Place du Marché76, rue St-Simon St-Hyacinthe

Une adresse fut lue par Mlle 
Lucile Cloutier, fille des jubilai­
res, et de nombreux cadeaux of­
ferts au nom de tous, par Roger 
et Jeanne Cloutier.

Services funèbres ...
(mite de la 1ère page)

M. Surprenant, O.P. Diacre et 
sous-diacre d’office. MM. les 
abbés Hector Bernard et Ernest 
Dubé, du Séminaire. Cérémo- 
niaire, M. l’abbé Edouard-Léon 
Paulhus.

A Saint-Joscph-sur-Y amas- 
ka, un service a été chanté jeudi 
matin par M. l’abbé Valmorc 
Lajoie, curé de la paroisse, as­
sisté de MM. les abbés Maurice 
Tougas et Ernest Dubc, du Sé­
minaire. conync diacre et sous- 
diacre.

Au Précieux-Sang dc La Pro­
vidence, le service fut chanté par 
M. le chanoine F.-A. Laroche, 
procureur à l'Evëché, assisté de 
MM. les abbés Léonard Benoît 
et Normand Guillet, comme 
diacre et sourdiacre.

AVIS
Monsieur Raoul Chabot désire informer sa 

clientèle qu’à partir du 1er mars, il occupera le 
poste de gasoline connu sous le nom de

ST-HYACINTHE SERVICE STATION
coin de la route des Sept, près du poste de Radio.

turenteModerne ftvoribW

Nous sommes heureux d annoncer 
l'organisation de

Desjardins, Couture Inc.
Cette firme agira comme 

COURTIERS EN OBLIGATIONS

Bureau-Chef :
Edifice “Banque d’Epargne” 

266 ouest, rue S.-Jacques 
MONTREAL 

Téléphone PLatcau 7977-8

Suceur saie :

Edifice “Banque Provincial 
SAINT-HYACINTHE, P-G* 

Téléphone 623


